
Separatum 

Historica XV 

ACADEMIA 
Praha 1967 



! 

r. 



Le mouvement conciliaire, Louis XI 

et Georges de Podebrady 
(en particulier dans la periode 1466 -1468) 

Josef 11'laceh 

Le ä`'e siecle peut etre appele siecle du mouvement conciliairel, car c'est 
1'epoque oü 1'idee du concile battit son plein non seulement dans la pensee 
theorique mais aussi dans 1'evolution politique de 1'Eglise. 

1 La presente etude est fondee sur l'article publie dans öeskoslovensky easopis his. 
toricky XV/4,1967 p. 497 - 534. Je veux remercier 1'Ecolo pratique des hautes etudes 
a Paris et avant tout le Professeur F. Braudel do l'aide aimablo qui m'a permis do faire 

un sejour d'etudes en France. Je dois egalement do chalereux remerciements au Profes- 

seur R. Mandrou pour l'aide ddvouee qu'il a bien voulu me preter lors do mes recher- 
ches a In Bibliotheque Nationale et aux Archives Nationales A Paris. A part les travaux 
plus anciens d'A. VALols, La France et le Grand Schisme de l'Occident I-IV, 
Paris 1886-1902), de HALLER, Papstum und Kirchenreform (Berlin 1903), des etudes 
do K. Hhscn, Die Ausbildung der Konziliaren Theorie im XIV. Pub. (Wien 1903) et do 
F. BLIEIIETZBIEDER, Das Generalkonzil im Grossem abendländischen Schisma (Padeborn 
1904), cc sent V. MAATE:, Comment s'est formee la doctrine de in superiorite du concile 
sur le pape (Revue des sciences religieuses XV1J, 1937, pp. 121-143 et J. LECLEBQ, 
Jean A Paris et l'ecclesiologie du XIIIe siecle (Paris 1942) gui ont Berit sur le mouve- 
ment conciliaire. Le plus recemment, la problematigue et in litterature out etd traitees 
sous l'optique catholique militante par H. JEDIx, Geschichte des Konzils von Trient Bd. I, 
2. Aufl., Freiburg i. B. 1951, p. 24 et suiv. of encore par E. DELARUELLE, E. R. LAD&IME 
P. Ounriae, L'Eglise au tennps du grand schisme et de. in crise conciliaire, Histoire de 
1'Eglise 14, Blond et Gay, Paris 1962, ainsi que dans les etudes de BRIAN TIERNEY, Foun- 
dationsof the conciliar theory. The Contribution of thellledieval Canoeists from Graham to 
the Great Schisme, Cambridge 1955 et Pope and Council: some new decretist. Le texte est 
contenu dans Medieval Studies -=, 1957,210. Pour le mouvement conciliaire dans 1'hi- 
storiographietcheque voir le mieux3. gvsTA, Dljiny lidstva V [L'histoiredol'humanite 
V], Praha 1938, pp. 3-11. Le caractere moderne de la theorie conciliaire a etd apprecid le 
plus recemment par F. 0A Y, The Political Thought of Pierre d'Ailly. The voluntarist 
tradition, Yale University Press 1964, pp. 211-213. Naturelloment, on n'y trouve 
aucune mention de la Boheme. Oakley pencho pour 1'appreciation do HARALD J. 
LASS, Political Theory in the Middle Ages (Cambridge Medieval History VIII, Cam- 
bridge 1964,638), en particulier pour sa these qu'une voio directe va do Constance ä in 
revolution anglaise. Il me semble toutefois quo par Id l'importance du mouvement con. 
ciliaire pour in politique moderne est surestimee. Par contro, uno appreciation positive 
des idees conciliaires fait defaut dans le livro de G. L. SEIDLER, Politicae ntyäleni staro. 
viku a stiedoceku [La penseo politique de i'antiquitd et du moyon Age], Praha 1965, et dans L'historie du vwnde III sovictique, Praha 1960. Similairement, Ie mouvement 
conciliaire n'est pas suffisamment apprecie dans le livro do valeur de J. ToUCIIARD, 
Histoire des idees politiques (Collection Thdmis, Paris 1963, pp. 210-213). 
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Le fond meme du christianisme tel qu'il est represente dans les evangiles et les 
epitres apostoliques revele les traits nettement monarchiques. 2 Les papes- 
monarques du XIIIe siecle, qui se declaraient vrais representants du Christ sur 
la terre, firent de la papaute la fonction du pouvoir executif de Ia volonte divine 
ä laquelle chaque croyant dut se soumettre. Le pape Boniface VIII qui dans sa 
bulle �Unam sanctam" avait formule orgueilleusement ses pretentious ä Ia 

theocratie universelle, exprima aussi clairement la primaute de 1'autorite ponti- 
ficale sur le concile: �Et 

hoc Romana sedes mater est fidei, sola auctoritatem ab 
ipsis exceptam prestat conciliis". 3 

L'elevation de Ia primaute pontificale ä 1'egard de 1'Eglise et du concile etait 
etroitement liee ä la transformation du pape en souverain feodal qui exergait 
une maitrise sur 1'Etat pontifical et edifiait une organisation financiere, qui 
s'assujettissait peu it peu le monde chretien entier. Cc fut en particulier 
1'epoque avignonnaise qui meiia ä l'accroissement de 1'autorite du souverain 
pontife au XIVe siecle ß Le pape s'appropriait le droit de s'ingerer dans 1'auto- 

rite des archeveques, eveques et abbes, disposait des benefices devenus vacants 
et levait une quantite infinie de taxes et d'impöts sur les prelats. Les chapitres 
et les synodes episcopaux sentaient leur autorite diminuer et se voyaient 
devenir simples marionnettes manipulees par le pape et sa cour. 

Dejä an moyen Age on entendit plusieurs fois s'elever les voix demandant la 
convocation du concile, et le pape le convoqua, en effet, ä plusieurs reprises. Il 
considerait toutefois le concile comme son corps consultatif oii il jouait toujours 
le role de chef et de principal organisateur. Ce fut aussi Pierre Du Bois qui, ä 
l'oree du XIVe siecle, voyait ainsi le role du concile et considerait comme juste la 
primaute pontificale lors de la convocation et au couis du concile 6 Le 

�Prin- 
ceps" de 1'Eglise devait etre aussi 1'auteur d'une profonde reforme de 1'Eglise. 

Marsile de Padoue, s par contre, congut la täche du concile d'une fagon tout 
it fait differente. Dans son �Defensor pacis"7 il generalisa les experiences ac- 

3 Jo m'on tiers ici A l'expose do P. DE VOOGILT, Hussiana (Louvain 1960, pp. 186-208) 
oü lo developpoment du mouvoment conciliaire est aussi donne en forme abregee. 

3 G. DIGARD, M. FAUCUx, A. TuomAs, R. FAR'TIER, Les registres de Boniface VIII, 
Paris 1884-1935, II. n. 2660, col. 176 et suiv. 

d Of. p. ex. 1'oeuvre classiquo de G. MOLLAT, The Popes at Avignon 1305-1378. 
(New York, Harper Torchbooks 1965, p. 319 of suiv. sur le syst©me fiscal et tout le 
fib chapitre du troisi©me livre sur la centralisation de 1'Eglise h 1'epoque do la papaut6 
avignonnaise, pp. 335-342). 

b MAltao DELLE PLANE, Vecchio e nuovo nelle Idee politiche di Pietro Dubois, Firenze 
1959, p. 70; on y trouve egalement la litterature ulterieure sur Du Bois. 

6 P. DE VOOGHT, Hussiana, p. 189, met la nouvelle periode dann le developpement 
du mouvement conciliaire on rapport avec _Marsile de Padoue. 

7 MARSILIUS VON PADUA, Der Verteidiger des Friedens (Defensor Pacis), Berlin 
1958, I-II, of. p. ex. II, p. 696 et suiv. p. 700 (�solius generalis concilii auctoritato 
non autom alterius particnlaris collegii vel persone singularis alicuius immutari posse, 
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quises par les republiques urbaines italiennes et se fit heraut all democratisme 
des popolani s Ces principes retentirent egalement dans ses considerations sur 
l'Eglise. Il critiquait severement l'Eglise et considerait la papaute comme une 
des principales causes de la chute de la chretiente. D'tipres lui, la papaute 
s'etait transfoimee en une tyrannie usurpatoire et avide qui faisait souffrir le 
monde chretien. Voila pourquoi il fallait en finir avec cet etat de choses, 
pourquoi il fallait reorganiser 1'Eglise en vue d'en faire une monarchie con- 
stitutionnelle elective9, perfectionner l'election du pape et l'engager ä suivre 
les principales lignes qui seraient fisees par un concile general. Le page ne 
devait done pas etre maitre irrevocable et superieur a tons, mais devait se 
soumettre au concile. Sur le plan politique, ces conceptions de Marsile de Pa- 
doue faisaient suite aus demeles des empereurs aver les pages an XIIfe siecle 
(p. ex. dejä en 1239 Frederic II menacait le pape du concilelO), du roi Philippe 
le Bel (le concile general devait Ure un tribunal pour Boniface VIII) et en 
particulier de Louis de Baviere. 

Le schisme precipita l'evolution de ]a theorie conciliaire. 11 apparut alors 
nettement ä quelle fin funeste menait la puissance pontificale illimitee, combien 
nefaste etait le regne absolu du pape pour l'Eglise meme. Se firent jour les 
premieres considerations sur la necessite d? un concile general existant aua 
cotes du pape et meme contre lui. On considere comme premier ecrit de ce 
type �Epistola 

Pacis" do all vice-chancelier de l'Universite de Paris, Heinrich 

von Langenstein en 1380.11 De ]a meme epoque date aussi le traite sur la convo- 
cation du concile general dont l'auteur est Konrad von Gelnhausen, professeur 
it 1'Universite de Paris. Ainsi Paris est devenu centre oil se developpait la theorie 
conciliaire reposant sur l'heritage des decretalistes et canonistes du moyeli 
fige, 12 mais surtout sur I'oeuvre de Marsile de Padoue, Guillaume d'Occai i, Jean 
de Paris ct Guglielmo Durand Cadet. D'autres erudits parisiens, tels que le 

i 

augeri, minui vol suspendi auf totaliter revocari")', p. 736, sur 1'. intaillibilit6 du concil 
of sur lo Saint Esprit comme origino ä Ia page 704 etc. (cf, los entetes �papa. " of �conci 

. lium" dans 1' index). 
8 C'est J. KUDENA, SO a spolec6iwst tw dscitc italske renesance [L'Etat of la soeietd 

ü Taube do ]a Renaissance italienne], Praha 1964, p. 126 et. suiv. qui a signale ces 
connexitds. 

e Do cette fagon, les Wes do Marsilo ont eitel interpretees par P. DE -N7OOGHIT, Hussi. 
ana, P. 190. 

10 HERZ ANGEIMIELEn, Das Reich und der KonziliarisuLus, Historische Zoitseiirift 
192,3,1961, p. 530. 

u Cf. d6jü A. K-, -EER, Die Etustehung der konsiliaren Theorie. Zur Geschichte deg Schismas und kirchen-politischenSchrijten Konrad von Gelnhausen (-}-1384) und Hein, 
dea 

von Langenetein (+1397), (Römische Quartalschrift fürchristliche Altertumskunde 
und für Kirchengeschichte, I. Supplementheft, Roma 1893, pp. 76-77). 

22 Leur role a etd peut-titre trop soulignd par BRIAN TrERNEI, Pon'adatio22,8 
of the Coluiliar Theory, Cambridge Univ. Press 1955, p. 23 of suiv. 
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chancelier de 1'Universite Pierre d'AilIy13 et son successeur Jean Gerson, connus 
tons les deux comme principaux representants du concile de Constance, con- 
tribuerent plus tard sensiblement ä 1'approfondissement et ä 1'exerciee'de la 
theorie conciliaire. Fr. Zabarellal-l se distingua parmi les partisans italiens de 
l'idee conciliaire et Dietrich von I\Iiem15 parmi les partisans allem ands. 

A la fin du XIVe et ä 1'oree du XVe siecle, Prague commenga ä se rapprocher 
de Paris quant au traitement de ]a theorie conciliaire. Dans le developpement 
de ces idees, l'ecole reformiste tcheque out le merite d'avoir edifie une nouvelle 
theorie ecclesiastique 1e La conception de 1'Eglise chez Mathieu de Janov et 
Jean Hus prevoyait tout naturellement sans clue 1'idee du concile füt directe- 

ment prononcee, l'importance accrue de la chretientc generale. Ce fut en parti- 
culier Jean Hus qui, s'en tenant fid'element au biblicisme et ä la doctrine de 
Wycliffe, parvint ü la conclusion que le pape ne pout pas Ure infaillible et quo 
la vraie tete de 1'Eglise, du corps mystique, de la communaute des predestines, 
est le Christ qui est plus que 1'homme-pape, surtout si cette tete de I'Eglise est 
moralement decline et pecheressel' II va sans dire qu'au cours de la lutto contre 
les prelats, l'aversion de Hus pour le pape s'accrut et qu'il s'eveilla en lui une 
confiance dans 1'assemblee de la communaute ecclesiastique, dans le concile. 
C'est encore une raison pourquoi Hus n'hesita pas ä paraitre devant le concilo 
de Constance. II esperait, on effet, que sur ce terrain oit devait prendre source 
une reforme de 1'Eglise, il defendrait sa doctrine avee succes 18 

Par le concile do Constance19 et dejä auparavant par celui de Pise, s'ouvre la 

periode qui marque l'apogee du mouvement conciliaire du moyen age. Les 

prelats et les laiques se reunissent au concile, so divisent en nations conciliaires, 20 
detrönent le pape, s'ingerent profondement dans los droits du pape et dans lo 

systeme fiscal de la curie, agissent sans egard aux interdits pontificaux, eher- 

13 Sur les idles conciliaires de Pierre d'. Ailly et stir I'importance do l'Universit6 do 
Paris pour le d6veloppoment do ces Wes voir le plus recemment F. OASLEY, 1. c. 

14 Voir BRIAN TIERNEY, Foundation8..., p. 220-237. 

1s H. HEIUrLE, Dietrich von Niein, Münster 1932. 

14 L'importanco do Prague dans la doctrine europeenne stir I'Egliso a et6 appreciio 
par P. DE VOOOIlT, Hussiana, p. 9 et ailleurs. 

17 C'est 1o principal contenu do l'ecrit de Hus De eccleeia datant de 1413 (Magistri 

Johannis Hus Tractatus do Ecclesia, ed. S. H. TIIo3lsoti, Cambridge Mass., 1956), 

et lo plus r6comment of mieux do Mistr Jan Hus, 0 cirkvi [Do 1'Egliso], Praha 1965,6d. 

par F. M. DoniA§ et A. MOLN in. Pour les ides de Hus sur I'Egliso et la soci6t6 voir 
J. MACES, Jean Hus et son epoyue, Historica 3III, Praha 1966 p. 51-80. 

1s Je complete par ces mobiles la motivation du depart do Hus Pour Constance 

donneo dans J. 31ACEn, Jan Hus [Jean Hus], Praha 1963, p. 111. 

14 Un apergu do la littcrature ayant trait au concile do Constance a ete donn6 par 
E. DELARUELLE, E. R. LAEANDE, P. OuiLIAC, 1. c, p. 167 at suiv. Quant au caractero 

,, moderne" du concilo do Constance cf. aussi Cambridge Medieval History VIII, 638. 
24 Cf. p. ox. H. FIxnE, Die 1Valion in den sp, 91nihielalterliehen allgemeinen. ko)izilien, 

Historisches Jahrbuch 57,1937, pp. 323-338. 

ý 
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chent a faire vaincre les ensembles nationaux particuliers et imposent los reven- 
dications des Etats nationaux en processus de constitution. Tous ces traits du 

mouvement conciliaire etaient orientes viers l'avenir, marquaient la tentative 
d'adapter 1'Eglise ä la nouvelle situation, h l'age des Etats nationaux naissants, 
ä 1'epoque de la Renaissance. 

P convient de rappeler le decret du concile de Constance �Frequens"21 qui 
invitait I'Eglise ä convoquer le prochain concile dans cinq ans, un autre dans 

sept ans et ensuite regulierement tous les dix ans. Par co decret, le concile de 
Constance inierdisait au pape de dissoudre le concile et de changer le lieu de sa 
reunion. D'autres decrets faisaient suite ä �Frequens", preparaient la voie aux 
concordats de 1'Eglise avec differentes nations et apportaient des avantages 
considerables aux Etats nationaux. La breche faire dans 1'universalisme curial 
allait de pair avec la tendance de reduire les droits du pape"quant aux benefices 

vacants et avec celle de restreindre les revenus curiaux. Bien qu'on ne puisse pas 
surestimer l'importance du decret �Frequens", 

la valour des conclusions aux- 
quelles aboutit le concile de Constance ä cet egard etait incontestable. Elles 
detruisaient 1'edifice delabre de l'universalisme ecclesiastique pontifical et 
fournissaient de nouvelles inspirations et possibilites pour le developpement 
des Etats nationaux. 

Apres l'intermede de Sienne, =-1e mouvement conciliaire culmina au concile 
de Bäle. 2a A Bäle - encore avec 1'appui de 1'empereur Sigismond et de nombreux 
souverains - la conception conciliaire de l'Eglise vit son apogee et aboutit a 

un conflit direct avec le pape. Eugene IST menait une lutte acliarnec contre le 

concile de Bale et �les pores du concile" elirent contre le Pape romain 1'antipape 
Felix V. 21 Le schisme menaca de tourner ä la decomposition totale de l'hierarchie 

ecc]esiastique. Le concile de Bile vit aussi mürir les nouvelles theories conci- 

21 Ba 6t6 editd par MAxsr, Conciliorum collectio amplissiuia XXVII, 1159. P. E- 
SI031U\-D, Nicholas of Cusa and Medieval political Thought, Harvard Univ. Press 1963, 

p. 17, rappelle quo certain historiens appellent Is d6cret �Frequens" 
document officiel 

Is plus r6volutionnairo do I'histoire universelle, co qui est oxager6. 
tf Pour l'aperpu do Ia litt6rature cf. Histoire do l'Eglise 14 cit6e, 1962, p. 222. 
=3 Cf. Eistoire do l'Eglise 11,1962, pp. 227-228, oh l'on trouve aussi un choir de la. 

litt6rature. 
31 Et Aeneas Sylvius, plus tard pape Pie II, non soulernent l'approuva, mais en 

donna aussi uno argumentation theorique dons 1'ecrit Do gestis l3asiliensis concilii 
(B. WIn3iEn, Enea Silvio Piccolomini, Papst Pius II., Basel-Stuttgart 1960), p. 37. Pour 
I'idde conciliaire daps la pensee politique dAeneas voir F. BATAGLIA, Euea Silvio Picco- 
lomini et Francesco Patrizi, due politici senesi del Quatrocento Firenze 1936, p. 9 of suiv 

n Sur ceIles-ci voir le plus r6cemment P. E. SIGMUND, Nicholas of Cusa and Medieval 

political Thought. En memo temps, on traite aussi 11oInI3rICirl'VATANABE, The Political 
Ideas of Nicolas of Cusa, Geneve 1963. Je partage l'opinion do T. Ti. RAnBE esprim6o 
dans Renaissance Tews XVIII, 4,1965, pp. 302-304, quo 1'ouvrago do Sigmund' est 
plus r iussi. 

9 



liaires de Nicolas de Cusa, 25 d' Aeneas Sylvius Piccolomini, 26 de Jean de Sego- 

vie, 27 de Thomas Ebendorfers et d'autres erudits ecclesiastiques. 
Eugene IV se revela toutefois un politique excellent. Non seulement it 

opposait obstinement sa conception de la primaute pontificale it l'idee concili- 

aire, mais it traitait aussi et arrangeait des compromis. 29 A force de concessions 
(le concordat de Vienne en 1448)30 it gagna Albert IT, successeur de l'empereur 

Sigismond, et Frederic III qui voyaient dans le concile la possibilte d'exercer 

l'universalisme imperial 31 Il comblait aussi les chefs du concile de cadeaux, 
de prebendes et de concessions. Pour le principe monarchique de I'Eglise it 

gagna encore Nicolas de Cusa, 32 Aeneas Sylvius Piccolomini et avec eux d'autres 

representants du mouvement conciliaire. Dans les annees quarante du XVC 

siecle, it se produisit ainsi un revirement important. La theorie de ]a primaute 

pontificale sur le concile33 reparut nettement an premier plan et les anciens 

partisans du concile se transformerent en adherents passionnes de la curie. 
Pierre de Versailles exprima it ce moment-lä 1'opinion generale de nombreux 

prelats par la sentence suivante: �Regimen 
Ecclesiae a Christo fuit ordinatum 

-monarchicum"3; 

26 Voir le plus recemment B. WIDMEn, Enea Silvio Piccolomini, 1. c., p. 36 et suiv 
27 UTA FnoaurEnz, Johannes von Segovia a18 Geschichtsschreiber des Konzils von 

Basel, Basel, Stuttgart 1960, pp. 132-145. 
=8 M. JAROSOmtA, Thomas Ebendorfer als Theoretiker des Konziliarismnus, MIÜG 

1963, p. 87-98. 
39 Cf. L. PASTOR, Geschichte der Päpste im Zeitalter der Renaissance bis zur Wahl, 

Pius II., Bd. I., Freiburg i. B. 1886, p. 263, oü l'on trouve l'appreciation generale. 
30 Eugen IV renonga p. ex. an droit do decider dann les affaires de l'Universite 

viennoise et, en revanche, Frederic III se detourna du mouvement conciliaire. (PAUL 
NIBLEIN, Die osterreichischen Landesfiirsten und die Wiener Universität im 1M1ittelalter, 
MIÜG LXXII, 1964, p. 382-408). 

31 Cola signifie qu'ils voulaient remplacer l'universalisme du Pape par celui de 
l'ompereur (H. AN(; ERnrEIER dans HZ 192,3,1961, p. 552 et suiv. ) 

33 P. B. SIGMUND, Nicholas of Gum, 1. c., p. 218-244. 

33 P. ex. las Ecrits do Juan Torquemada (ST. LEDERER, Der spanische Kardinal 
Johann von Torquemada, Freiburg i. B. 1879, p. 199). Les idees similaires a colles de 

'Torquemada ont ate exprimees aussi par Jean Capistran (Histoire de l'Eglise 14,1962, 

p. 287). Juan do Palomar et G. Cesarini abandonnerent a letze tour les idees conciliaires 
et, entre 1440-1442, Sanchez do Arevalo a depose une apologie du Pape dans le traitti 

�Do romodiis schismatis". (RICHARD H. TnAmE, Rodrigo Sanchez de Arevalo (1404- 
1470) Spanish diplomat and champion of the Papacy, Washington 1958). L'apologie du 

Pape est 6galement contenue dann le commentaire de Sanchez u la bulle de Paul II 
do la fin do 1'anneo 1466 (Venezia, Marciana, ms. No. 1957, fol. 114). Les querelles culmi. 
neront an concile do Florence. Cf. p. ex. les theses de Torquemada of do Fantin Valla- 

Tesso (Concilium Florontium ser. B., vol. II, fase. I, Roma 1942, pp. 96-114, fase. 2, 
Roma 1944, p. 76 of suiv). 

34 A. CovILLE, Pierre de Versailles (1380-1446) dann la Bibliotheque d'Ecolo des 

"Chartes, t. XCIII, 1932, p. 208 et suiv. 
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La victoire d'Eugene IV sur le concile inena it un nouveau rafermissement de 
la puissance pontificale. Nicolas V et Calixte III poursuivirent la voie prise et, 
apres le congres tenu par les souverains et princes ecclesiastiques en 1460, 
Pie II se proposa de mettre fin ä la lutte trainante contre le mouvement conci- 
liaire. L'ancien representant du mouvement conciliaire edita ä Mantoue la bulle 

�Execrabilis et pristinis temporibus" qui marque la consolidation de la position 
monarchique de pape. 2-1 Pie II defendit d'en appeler au concile general. Sous 
Calixte III p. ex., le clerge francais de 1'archeveche de Rouen avait interjete 

appel au concile general36 d'une sentence du pape. De tels appels de meine que 
des appels similaires compromettaient l'autorite pontificate. La bulle 

�Exec- 
rabilis" defendait sous peine de l'interdit d'avoir recours ä la menace du concile 
general et annulait tons les appels precedents. Apres les interdictions faites 

sous Martin V, la bulle 
�Execrabilis" assena le coup le plus dur au mouvement 

conciliaire. 
Les interdictions ne pouvaient pourtant pas etoufer les tentatives de convo- 

quer un concile general. Elles se manifestaient avant tout en France oft le 

mouvement conciliaire etait lie ä la vieille tradition du gallicanisme 37 Au 

synode national du clerge francais, on decida dejä em 1406 que toutes les rede- 
-vances payees au Saint-Siege, annates, services et dimes, etaient supprimees et 
que le pape ne devait pas disposer des benefices en France. 38 En 1407 le roi de 

. 
France institua par trois ordonnances les libertes gallicaines loi d'Etat et se 

"defendit contre le souverain pontife par I'appel au concile, general. En 143539 
le clerge francais se reunit a Bourges et adopta la Pragmatique Sanction qui 
accorda le droit an roi de France de contröler I'Eglise frangaise et de disposer 
des benefices. Naturellement, la tension entre le pape et le roi de France qui 
pouvait se servir toujours de la menace du concile general, se prolongeait ainsi. 
Dans ce sens, I'ambassade de Charles VII traita ä Rome et Pierre de Versailles, 
eveque de Meaux, 40 defendit les droits du concile general contre les adherents de 

u L. PASTOR, Geschichte der Päpste II, 1889, p. 70. Se basant sur la litterature 

: speeiale, H. JEDný, Geschichte des Konzils von Trient I, pp. 52 et 485, reetifie Pastor 
et situe l'origine de la bulle a 1'epoque apres la fin du concile. 

sl L. PASTOR, 1. e., p. 70. Sur les appels interjetes au concile voir aussi H. JEDIti, 

_1. c., p. 52 et p. 485 oa Von parle p. ex. de I'appel fait an concile par les franciscains con- 
tre Calixte III. 

34 Sur les origines du gallicanisme et sur son importance dans 1'histoire de 1'Eglise 

-en France voir Histoire de l'Eglise 14,1962, p. 329 et suiv. - d'autre part, p. ex. memo 
los Etats autrichiens menapaient en 1452 le pape du concile et do 1'alliance avec la 
Franee (cf. R. URBISES, (. ýesl. e dejing 111 12, [L'histoire teheque 111/2), pp. 646--647. 

38 Histoirc dc 1'Eglise 14,1962, p. 337. 
3' L. c., p. 359. 
4' En parlant du pape, Pierre de Versailles reconnait, certes, que �tuurn principatum 

monarchicum esse a deo", mais demande qu'un concile gen©ral soit convoquG on France 
(A. COvILLE, Pierre A Versailles, 1. c., p. 256). La ddlegation franr, aise donna alors 

-quinze raison contre Cesarini et Torquemada It 1'appui de In convocation du concile. 
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la curie. Gerard Machet considere ä son tour la convocation du concile general 
comme urgente41 

Le roi Louis XI, 42politique fin, capable et habile, 43 qui cherchait ä soutenir 
les villes et le commerce" tout en defendant avee jalousie sa dignite monar- 
chique et son autorite royale, 45 abrogea au debut de son regne la Pragmatique 
Sanction daps 1'espoir de gagner ainsi la faveur du page 4G Les Etats francais, 

41 C'est manifesto dans la correspondence entre Pierre do Versailles et Gerard 
Machet (1. c., p. 263). 

42 Les paroles de MICHELET (Histoire de France V, 341) exprimant le regret que 
Louis XI n'ait pas trouve son historiographe, restent en general on vigueur. Apres In 

monographic do M. LEGEAY, Histoire de Louis XI, son siecle, I, Paris 1874, dejA vioillie, 
cello do PIEnim CHAiIPION, Louis XI, III, Paris 1927, no marque aucun progres 
sensible. L'edition la plus r6cente du livre d AuGusTE BAILY, Louis XI, Paris 1960, 

est plutöt une narration populaire. Le plus important A co Sujet est l'ouvrago do R. 
GANDILHON, Politique econonniquo de Louis XI, Rennes 1940. 

43 L'appreciation en general negative (A partir de Montesquieu et Michelet; of. al ssi 
la Nouvello'biographie generale XXXI, Paris 1862, p. 786 et E. LAVISSE, Histoire dc 
France IV/2, Paris 1911, p. 321) change progressivement, les historiens trouvent des 
traits positifs au gouvernement de Louis (p. ex. GA_cDILIION, I. c., pp. 406-407) at 
A sa personne; - on va meine jusqu'A moderniser unilateralement Louis XI et A sures- 
timer son importance (A. BuLIX, 1. c., p. 336). 

"En particulior R. GANDILHON, 1. C., pp. 89,92,112 (le roi les elevait au rang, de la 
noblesse! ), pp. 118-119 (les gentilshommes-commergants ne perdent pas leur dignitd 
do nobles), p. 265 et suiv. (le souci du commerce, du transport etc. ). 

45 Il serait faux do voir clans le soutien donn6 par le roi au commerce at aux villes 
les traits d'une politique populaire. Pour le roi il no s'agissait quo do commander lea 

villes (GANDILUON, 1. c., p. 103). Louis XI ne desirait pas que les bourgeois parlassent 
do In politique royale at qu'ils s'exprimassent h son sujet. Ii protegeait egalement les 

privileges des nobles quant b. la Chasse (il defendit par quelques mandats aux Bens 
d'extraction commune do chasser - GAr-mmuoN, I. c., p. 147-148). Le chroniqueur 
G. CHASTELLAIN, Oeuvres (publiees par Hervyn de Lettenhove, Bruxelles 1866, t. IV., 

pp. 271-272) lone le roi, parce qu'il avait autorise les gentilshommes A so vouer au 
commerce, tout en leur laissant leur nobilitd et l'appartenance A 1'etat do noblesse 
(CHAMiPIoN, 1. c., II, p. 31, interprete faussement cet endroit en pretendant quo lo roi 
ait elove au rang do noblesse les personnel qui pratiquaient le commerce! ). �Lo roi des 

commergants" (c'est ainsi que Pappelle R. GANDILHON, 1. C., p. 95), eta(t toutefois 

entoure de gontilshommes, seigneurs et chevaliers influents (1. c., p. 94). En aucun cal 
on no peut so mettre d'accord avec l'assertion d 'A. BAILLY (1. c., p. 336) d'apres laquelle 
I'Etat do Louis XI etait dejh un Etat moderne. Le caractere do transition qu'ont lo XIVe 

at le XVe siecle dans l'histoire de 1'Etat frangais a ete tres bien montre par B. GuEN E, 
L'histoire de l'Etat en France d la fin du Jloyen Age vice par les historiens frangais 
depuis cent ans, Revue Historique 1964, No. 472, pp. 331-360, oh l'on trouve aussi 
un choix critique do In litterature ulterieure. Il faudrait peut-titre s'oxprimer critique- 
mont aussi our lo livre do G. PAGES, La Monarchic d'anciev. regime en France, Paris 
1928, qui n'allie le pouvoir royal Ala bourgeoisie qu'A partir du XVIe siecle. 

41 La politique de Louis envers I'Eglise a ete jusqu'A present le Inieux traitee par 
J. COINIDET, Louis XI et le Saint-Siege (1461-1483), Paris 1903. Sur les mobiles qui 
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par. contre, defendaient d'abord en 1461 la Pragmatique Sanctioi,, demontrant 

qua des dommages financiers resulteraient de son abrogation. pour la France 47 
Il s'agissait ici d'un conflit plus ancien entre le roi et les Etats qui n'hesiterent 
memo pas ä prendre les armes et a defendre leurs libertes contre la puissance 
royale centrale par le soulevement du soi-disant Bien public en 1465.48 Le roi 
Louis n'avait toutefois nullement l'intention d'accorder au pape des droits 

absolils sur le clerge francais49 Il etait un tacticien trop fin pour ne pas voir que 
l'abrogation de la Pragmatique Sanction n'avait pas apporte 1'effet espere. 
Il considerait toujours les personnes ecclesiastiques comme ses sujets, c'est 
pourquoi il levait des impöts sur les biens de 1'Eglise et ne' donnait qu'avec 
hesitation son accord i1 ce quo 1'argent francais coulät ä Rome. -41 A la tour 
royale de France on parlait ouvertement dejä en 1464 du concile qui mettrait fin 
ä 1'expansion papale51 Le roi Louis n'etait pas pret ä donner son approbation 
ä la perception de la dime pontificale (eile devait servir ä mener la guerre contre 
les Turcs) et Pie II poussait les prelats ä la resistance62 contre le roi. Le 26 mai 
1464,1'envoye de Milan entendit de nouveau des propos courrouceux de Louis 
h 1'adresse du pape. Il relate son entretien aver le roi comme suit: �Et ensuite 
il ma dit que les rois de Hongrie, de Boheme, de Pologne et de nombreux prin- 
ces allemands lui avaient ecrit qu'ils convoqueraient un concile qui, sans lui, se 
serait reuni dejä, deux ans auparavant... "53 Louis avait en vue I'ambassade du 

amenerent Louis h abroger la Pragmatique Sanction voir p. 10 et suiv. Pour l'abolition 
de la Pragmatique Sanction voir aussi P. M. PERRET, Histoire des relations de la France 
avec Denise I, Paris 1896, p. 377. 

" Remonstrances faietes au roy Louis XI de ce nom" par sa cour de parlement 
sur los libertez de l'eglise gallicaine en Pan 1461. (PITHOV, Traitez des droits et libertez 
de l'eglise gallicaine I, Paris 1731, pp. 3-12). 

'e A part la litterature citee plus haut, c'est aussi JULES QUICHERAT, Lettres, memoires, 
instructions et auires documents relatifs d in guerre du Bien public en 1465, Paris 1843. 

41 Le soulevement du Bien public se developpait avec le consentement net do 1'Eglise 

et du pape (J. COMBET, 1. c., p. 55 et suiv. ). 
J. CO]IBET, 1. c., p. 63. 

ai B. DE LANDROT, Depecles des ambassadeurs milanais en France sous Louis XI 

et Frangois Sforza, t. II, Paris 1919, p. 128. Dejä en 1461,1e roi Louis XI 6tait convaincu 
d'avoir fait un grand cadeau an pape par 1'abrogation de la Pragmatique Sanction et 
attendait un service reciproque de la part de Pie I. I. (B. DE DIANDROT, 1. c., I, Paris 
1916, p. 69). Peu h peu, son rapport avec le Saint-Siege empirait. Neanmoins, on ne 
pout pas identifier l'opposition de Louis XI A I'Eglise avec 1'atheisme on bien avec une 
aversion pour In religion, comme 1'affirme avec parti pris T. BASSIN, Histoire A Louis XI 
(cd. Ch. Samaran, t. I, Paris 1963, pp. 28-29). 

ss B. DE 1IANDROT, '1. C., II, p. 142. Le roi Louis se plaignait aus ambassadeurs 
milanais que le pape 1'eüt degu, qu'il eilt manque A ses promesses et qu'il incitht, au 
contraire, les prelats contre lui (cf. it cc sujet M. LEGE-. y, 1. c., I, p. 350 of suiv. ). Pour 
cette raison Louis XI refusa de payer les dimes. 

63 B. DE , LANDROT, 1. C., II, p. 144. 
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roi Georges et les propositions d A. Maiini54 dont le nom est explicitemeut 
mentionne dans la depeehe milanaise55 Et cc n'etait pas seulement le roi qui ' 
s'oecupait de 1'idee du concile. Les ambassadeurs milanais faisaient entendre 1- 
leur tour qu'il serait necessaire de convoquer un concile en vue de resoudre les 
probl'eines de 1'Eglise. 56 Ils acquirent cette conviction apres de longues nego- 
ciations avec les courtisans frangais et les prelats. An mepris de la bulle 

�Exec- 
rabilis", le cardinal d 'Arras Jean Jouffroy et le comte de Maine Charles d _Aiijou_ 
all'erent jusqu'ä declarer que les cardinaux devraient convoquer le concile et 
qu'ils devraient s'opposer ä �ce que he pape gouvernät le monde ä, son gre et. 
qu'il restat aussi longtemps' sans concile". 57 Pour cette raison 1'interet an 
concile s'accrut ä la cour frangaise aussitet qu'on apprit que le roi de Boheme 
et - comme Marini le faisait entendre - encore d'autres souverains, etaient. 
partisans du mouvement conciliaire. 

A part la France, la Boheme vit 1'epanouissement de 1'idee conciliaire dans 
la moitie du XVe siecle. C'est un phenomene digne d'admiration. Encore dans 
]a revolution hussiteSS dans la Dispute de Prague avec Kutni! Hora, le poete 
parle avec dedain du concile de Constance 

�parce que les fideles y attrapent la 
goutte"5I Aux yeux des hussites, le concile etait le meme adversaire de Dieu 
et le meme lieu de peches que he pape et Rome. Les hussites tcheques hai'ssaient 
le concile non seulement parce qu'il fit brüler vif le Maitzre Jean Hus mais aussi 
parce qu'il condamna le calice et souleva la Croix coiitre ]a Boheme. 

�Le concile se refroidit comme un os dans la grace 
. et s 'endureit dans le vice, 

54 Vseobecnä mirovü. organisace podle nAvrhu ceskeho kräle Jii"iho z 1ot 146211404 
["L'organisation pacifiquo gcinerale d'apres lo projet du roi de Boheme Georges des 
annees 1462/1464], Praha 1964. Pour plus de d4tails sur cette ambassade voir dans III 
suite. i' 

ac Dejh le 26 mai 14'64, Marini etaii "expecte A la cour royale de France (B. DL"' 
1iL1NDI%OT, 1. C., II, p. 144). �Una dignä, persona... del delphinato", c'est-A-dire, A. 
Marini etait connu en Franco comme inspectour royal des canaux sur In riviere do Clain 
pres de Poitiers (R. GANDILHON, 1. c., p. 265). Pour 1'ambassade tcheque en France 
(je cherche on vain la röfBrenco correspodante chez VA_-Eftb, P7eobecnuE nLirovci organi- 
sace, 1. c., p. 206) voir 11iAICDItOT, 1. C., p. 145, note 3, qui indique toutefois incorrecte- 
ment que le Projet do la ligue Gtait une partie du traite d'amiti6 tcheco-frangaise de 1464. 

ya �ad ogniuno pare ehe seria cosa laudabilo A fare tine concilio" (B. MA' NnnOT, I. C., 
p. 146). Le concile devait so reunir A Lyon. 

37 B. AIANDIiOT, 1 c., p. 147. 
- 

58 Un bref rdsumG des monographies plus importantes sur ]a r6volution hussite 
-r ecritos on tcheque a etG donne par J. 1LAcES, Le mout"entent hussite en ßohente (Praha 

1958). 
S9 Hdddni Pralty s Iiutnou Horou [La dispute do Prague avec Iiutnü Hora], Husitskj 

skladby budykinskeho rukopisu [Les compositions hussites du manuscrit de Bautzen],. 
Praha 1952, p. 89. 
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il ne cherchait aucune vertu, 
il etait plein de chaque colere coupable. "80 
Les mauvaises experiences acquises an concile de Constance eveillerent la- 

mefiance des hussites ä I'egard du concile de Bale. Pour cette raison Procope le- 
Grand n'accepta qu'avec hesitation, avec beaucoup de precaution et avec 
maximum de garanties 1'invitation an concile de Me et les paroles cälines de ses 
representants. sl Apres la bataille de Lipany et apres 1'adoption des Compactats, 
1'attitude de la Boheme envers le mouvement conciliaire commenýa ä subir une 
tres lente transformation. Cc changement se manifestait inoins chez les catho- 
liques qui prenaient parti pour le pape que chez les utraquistes. Y agissait- 
avant tout 1'interet politique: maintenir et sauvegarder-les Compactats accordes 
ä la Boheme par le concile de Bale. La condamnation du calice par le concile de 
Bale attenua toutefois ces sympathies pour le mouvement conciliaire. Pour- 

cette raison aussi Jean Rokycana jugeait (s'il est permis de croire ses adver- 
saires) que les conciles- etaient �assemblees de membres infernaux``. 82 La 

conception hussite de 1'Eglise joua toutefois un role important dans le develop- 

pement progressif du mouvement conciliaire tcheque. Pour les calixtins 1'Eglise 

n'etait pas seulement le synonyme de 1'Eglise romaine avec le"pape en tete mais - 
I'ensemble de la cluetiente, la commune la plus large des fideles a la tete de 
laquelle se met le Christ meme 83 D'oii resultait aussi 1'idee que 1'assemblee 

generale de la chretiente, le concile, pout devenir non seulement le contre- 
poids du pape pecheur mais aussi le principal arbitre dans les querelles des 

cleres et des laiques, de tons les croyants. ''"I 
Les Compactats (c'est-ä-dire les Quatre Articles de Prague originaux re-- 

duits en principe ä un seul; ]a communion du sacrement do I'autel avec 1'em- 

ploi du calice) constituaient une base solide de toute la politique exercee par- 
Georges de Pod"brady s4I1 etait done naturel qu'il vit dans le futur concile une 
occasion propice pour traiter de fagon approfondie les questions de I'eucharistie 

et par lä aussi 1'admission du calice en Boheme. En outi"e, la theorie conciliaire 

co 1. c., p. 89. 
61 J. MACES, Prokop Pelikj [Procope le Grand], Praha 1953; P. 133 of suiv. . -ý 
6= R. Unn L-; EK, Öeske dejiny 111/3, Praha 1930, p. 695. 
6= R. URBA-KES, 1. c., p. 690 et. suiv. Of. aussi p. ex. lo document envoye au sujot' 

des Compactats au roi Georges en decembre 1465 au nom de la population du royaume::. 

�Nam si ecclesia est prout dicitur et est fidelium collecio... " (FRA II, 46,34). ' 

64 A part l'oeuvre döjü classique de UnBIcES qui servira encore longtemps de fonde- 

ment pour toutes les informations sur le regne do Georges do Pod©brady (malheureuse- 
ment eile ne va qu'en 1464 - of. Ceske dejiny 111/4, Praha 1962), deux monographies" 
importantes sont noes a 1'etranger ces derniers temps. Elles sont dues A F. G. HEY- 

:L x-x, George of Bohemia, King of Heretics, Princeton Univ. Press 1965 et ä O. ODLO- 
zmfu, The Huseite King, Bohemia in European Affairs, 1440-1471, Rutgers Univ. 
Press 1965. Ces ouvrages peuvent toutefois contribuor au sujot consider6 uniquement. 
par des remarques de detail. 
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fournissait au roi Georges des arguments et un point d'appui dans sa defense 

contre les attaques du pape. L'idee du concile apparait dejä dans les projets de 
Maire concernant la politique ä suivre par Georges envers le pape. Si le pape 
soutenait le roi, Georges ferait de sorte que toutes les tentatives de convoquer 
le concile fussent reduites ä neant. Si toutefois Pie II refusait les proposititons de 
Georges, le roi de Boheme interviendrait en faveur de la convocation' d'un 
concile general et de la Pragmatique Sanction (c'est-ä-dire on faveur de 
1'independance ä 1'egard de Rome) pour les regions germaniques. 11 n'hesite- 
rait memo pas ä conclure contre le pape une alliance des princes dont le roi 
do France Charles VII serait aussi membre65 Done en 1461, la politique tche- 
que et frangaise antipapales se touchaient quant ä la question du concile. 

Tandis que jusqu'alors ]a theorie conciliaire figurait dans la strategie de 
Georges seulement comme une des voies possibles, sous la pression crois- 
sante de Pie II, elle se transforma en im element politique et pratique im- 

portant. L'orientation conciliaire de la politique esercee par Georges se ina- 
nifesta nettement dejä, ä la diete de Brno en juillet 1463.6C A ce moment, 
Georges meme developpait 1'ancienne idee de Hus quant il la double conception 
de 1'Eglise, hesitait de reconnaitre 1'Eglise romaine comme identique avec 
1'ensemble de la chretiente et se reclamait de la conception universaliste de 
I'Eglise generale avee le Christ en tete et avec le concile qui est superieur an 
pape. Les bourgeois de Breslau allerent alors jusqu'ä inculper leur eveque Jot 

de Rozmberk d'etre partisan de la theorie conciliaire et de conseiller le roi 
Georges qu'il en appelä, t au concile futur contre le pape. 67 Il ne manquait done 

pas, memo parmi les' catholiques, les voix qui mettaient le concile au-dessus du 

pape et qui voyaient dans le concile he moyen de realiser une reforme de 

1'Eglise et de trouver la solution du probleme tcheque. " 
Conscient du fait qu'il se heurterait iz la bulle �Esecrabilis", 68 le roi Georges 

hesita longtemps avant d'interjeter appel an concile. Aussi n'affieha-t-il pas la 
theorie conciliaire dans le Projet de 1'organisation pacifique generale, 69 au con- 

65 R. URBANES, Ceske dejiny 111 14, p. 398 et suiv. Au point de vue catholique, cette 
revendication do Georges apparaft" naturellement it tort comme �nackte und unver- 
frorene Erpressung" (H. JEDIN, Geschichte des Eonzils von Trient I, Freiburg 1949, p. 38. ) 
En 1466, M. Mair dit Bans In proposition de l'instruction pour l'ambassado tcheque 
A Rome quo lo papa �sacrum generale concilium nut sanctum synodum convocare 
dignetur" (FRA 1120,384). 

66 R. URBANES, 1. C., Pp. 666-667. 

67 R. URBANES, 1. c., p. 665. 

68 A co sujet cf. R. URBANES, 1. c., p. 376. 

69 Georges proc6dait d'une facon tactique, il ne voulait pas se lieurter A la bulle 

�Execrabilis" (R. URBANES, 1. c., p. 597). H. JEDLN, Geschichte des Eonzils von Trient I, 
1949, p. 39 on lie l'origine avec le mouvement conciliaire at parle incorrectement d'un 

�anticoncilo s©culior". Il est egalement faux de mettre le Projet an rapport aver �l'aven- 
turier" (? ) Marini. 
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traire, compta plutöt sur 1'existence prolongee de-la puissance pontificale. Pour 

cette raison aussi it n'accepta pas les propositions de Mair et chercha de toutes 

ses forces h ne pas s'attirer la colere du pape. Meine sous Paul II, le roi 
Georges continua ses efforts d'attenuer la tension. Il exposait au pape comment 
ses adversaires abusaient de son conflit avec Hynek Bitovsky de Cornstejn, 
defendait son dur procede contre celui-ci70 et felicitait meme le pape de son 
election 71 

Les attaques incessantes des bourgeois de Breslau contre �le roi heretique", 
la citation de Paul II adressee au �fils 

de damnation... qui se fit roi de Boheme" 
(le 2 aoüt 1464), 72 la constitution sous le patronnage du pape de 1'Union seigneu- 
riale de Zelena hora73 et la mise du roi hongrois Mathias en tete de la croisade 
contre la Boheme, -,; mirent toutefois fin ä cette politique conciliatrice. Il fallait 

rendre le coup, riposter ä 1'attaque par une contre-attaque. A cc moment, la 

conception d'une alliance tcheco-francaise et l'idee dun concile general repa- 
rurent an premier plan. 

Le principal conseiller de Georges devint alors Gregoire de Heimbourg, 75 
juriste humaniste allemand, adversaire connu de la curie papale, qui arriva en 
Boheme vers le debut de juillet 1466.76 Heimbourg avait etudie tous les do- 

cuments relatifs ä la querelle des Compactäts et conseilla le roi de se defendre 
d'abord contre la citation. --70n lui doit l'Apologie du roi Georges redigee sous 
forme d'une lettre adressee par le roi de Boheme an roi Mathias Corvin. 78 Dans 

70 FRA 20,341. 
71 FRA 20,340. .. 
7= FRA 20,362-366. 
73 W. W. TomES, Dejepis mesta Prahy VII (L'histoire do la ville de Prague VII), 

Praha 1906,2e ed., p. 104. Cf. aussi F. HEYmAx , 1. c., pp. 385-407 at O. ODLOIILfK, 
1. c., pp. 170-172. Zelenä hors etait le principal chateau fort do Zdenek do 8ternberk, 

chef de la revolte seigneuriale. 
74 TODSEE, VII, 109. Dejä le 2 octobre 1465, Mathias se declara prat ä combattre 

contra Georges -ä ce moment il dissimulait encore son accord avec les appals du papa. 
76. L'etude fondamentale sur Gregoire do Heimbourg est toujours do PAUL JOACHIMS. 

soH. v, Gregor Heimburg, Historische Abhandlung aus dem Münchener Seminar, Heft 1, 
Bamberg 1891. Il faudrait toutefois traiter encore des tendences humanistes do l'oeuvre 
do Heimbourg. C'est F. $? IAHEL, Humanismus v dobE podebradske [L'humanisme 6, 
1'epoque do Georges de Podebrady], Praha 1963, Rozpravy OSAV 73/6, p. 68 at suiv. 
qui ]es a signalees. 

T031EK VII, 125. 
77 L'epouse du roi Jeanne proposait d'interjeter appel au concile sans delai (FRA 

20,408), mais Gregoire do Heimbourg imposa aupres du roi In protestation contra la 
citation �de nullitate". (F. PALACK , Dejiny tufrodu creskeho IV/2 [Histoire de la nation 
tcheque IV/2], Praha 1878,2e ed., p. 343). 

7' L'Apologie a fite editee an latin par G. DOBNER, 1llonumenta historica Bohemiae II, 
1768, p. 418-429. A part les manuscrits cites par F. PALACKY (1. c., p. 343), je cite 
encore le manuscrit Paris, Bibliotheque nationale, Fr. 5044, fol. 119-120 avec la date 
erronnee de 1468. 
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TApologie, le roi Georges protestait contre la citation, montrait la violation des 
regles de la justice, se defendait contre 1'accusation d'heresie et demandait 
une audience an pope. Dans 1'Apologie retentissait fortement aussi la defense de 
la souverainete des rois et du pouvoir royal. Cette partie etait evidemment 
destinee aux princes et aux rois auxquels le roi Georges faisait expedier le 
document ä partir de 1'ete 1466. Parmi les destinataires it y avait ä part le roi 
de Hongrie Mathias Cowin le roi de Pologne Casimir, le roi de Danemark et 
tons les princes importants de 1'Empirei9 de meme que le roi Louis-XI. 

* =f :F 

Les räpports du roi Georges avec la FranceSÖ faisaient suite ä. la, mission de 
l'ambassade de notes de Ladislas le Posthume et se reclamaient de la vieille 
tradition de 1'amitie entre la Boheme et la France datant depuis l'epoqüe des 
rois Jean et Charles IV 81 

i0 11 est interessant qu'ä ce moment encore, le roi Georges so soit adress6 i1 M. Allair 
avec la priero quo son �fidele et cher" conseiller se charge de 1'envoi des epitres do pro. 
testation au papo au nom do trois electeurs (La bibliotheque Nationale Universitaire, 
Cancellaria regis Georgii, l'ancien manuscrit do 8ternberk, p. 38). Il en apparait que la 

, rupture du roi Georges avec Mair so produisit plus tard qu'on 1465 commo le juge 
F. M. BARTo , Ndvrh krdle Jir"ilio na vttoreni svazu evropskgch etätie a jeho pf4vodce 
doktor Martin Mair [Le projet du roi Georges quant ä la conclusion d'uno ligue des 
Etats europeens et son auteur le docteur Martin hair], JSH NII, 1939, p. 74.11 est 
oxtremement edifiant do suivre les fins conseils psychologiques donnes par Georges 
(lo manuscrit cite, p. 38). 

80 Co sujet a ete jusqu'ici entierement delaiss6 par ]'historiographic frangais'. Il est 
6tonnant quo memo E. Dmms, Kopec samostatnosti. Ceske I [Fin do l'independenco 

, 
boheme I] 1-2, Praha 1932, n'ait rien apport6 des archives. 11 est significatif quo 
la monographic la plus vaste do P. CHAwmio::, Louis XI, I-II, Paris 1927, ne rappello 
point les relations do la Boheme avec la France. Du cote tcheque, lo delaissement do 
ces problemes a ite critique par R. URBANES, Ceske dejind III, 4, p. 759. L'importance 

-des rapports tcheco-frangais en 1464 a dte signalee recemment dons uno courto contri- 
bution do V. TArn, Le projet pacifigue de Georges et la politigue frangaise (lo rocuoil 
Cultus Pacis, Praha, Academia 1966, pp. 111-118). Dans cette 6tudo, il s'agit moins 
d'exposor les rapports tcheco-frangais que do montrer l'importanco ourop6enno des 
conceptions politiques so manifestant dann les relations du roi Louis XI avec lo roi 
. Georges. 

, 81 Lo roi Georges so r6clame aussi de ces relations amicales plus anciennes dens Ic 
trait6 d'amitid de 1464 (sur les editions de celui-ci voir R. URBANES, III, 4, pp. - 763-4). 
Je me suis servi aussi de l'instrument notari6 des Archives Nationales, Paris. II ya uns 
abondance do documents stir les relations amicales de Jean de Luxembourg et do Charles 
IV avoe Philippe do Valois ou Charles Vä Paris (Bibl. nat. ms. Fr. 23166, Fr. n. a. 
7065 et Fr. 23049). C'etait ä ces relations que faisait allusion le roi Georges en so r6f6- 
rant ä l'exomple do ses predecesseurs quand les deux pays vivaient on bonne entente 
�tanta taliquo optima faustaque amicicia" (Archives nationales Paris AE III-18 - lo 
document do Georges est date du 16 mai 1464. D est remarquable qu'cn 1459, Charles 
VII rapollo e, son tour au due de Bourgogne les rapports do la France avec la Bohemo 
sous le roi Jean et 1'empereur Charles (Jean de Reilhac... t. I, Paris, 1886, p. 53). 

. ý: 
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Si l'on laisse de cote leg manifestations nettement negatives des relations 
tcheco-franraises qui trouverent leur expression daps 1'epitre de Jeanne d'Arc 

contre leg hussitesß= et dans le terme �praguerie" designant un soiilevement ä 
l'image de la Prague hussite, 11-3 leg relations amicales suivies entre leg deux pays 
persistaient aussi dans la moitie du XVe siecle. Je rappelle p. ex. leg voyages 
des pretres tcheques a Paris pour y recevoir l'ordination sacerdotale. 84 L'Eglise 
calixtine en Boheme se separa-par ses reglements et son organisation de 1'Eglise 
romaine, mais ne se decida pas ä mener la Reforme' tcheque jusqu'au bout en 
etablissant une ordination sacerdotale autonome, independante de Rome, pour 
ses pretres. Les pretres hussites etaient done ordonnes hors de Boheme par leg 
prelats etrangers et un des lieux oft ils recevaient l'ordination etait preoisement 
Paris. Un autre temoignage de 1'existence des relations culturelles tcheco- 
francaises sont leg origines de 1'iinprimerie en France de mäme que le role joue 
par Procope Waldfogel, originaire de Prague, qui oeuvrait ä Avignon dans la 
periode 1444-1446 et qu'on considere comme un des fondateurs de l'imprimerie 
francaise85 

Les relations leg plus actives entre la France et le royaume de Boheme lointain 
so developperent naturellement grace ä la situation politique qui rapprochait leg 
deut pays. J'ai- mentionnC plus haut l'ambassade de noces de Ladislas le 
Posthume qui avait dü amener en Boheme on 1457 la princesse 1Ladelaine at qui 
retourna sans eile, parce que la-mort subite arracha le jeune roi ä la vie ss 

8= Cette epitre a ete publiee . par F. 11. BA1TOS, Husitstvt a cizina [Le hussitisrne of 
l'etranger], Praha 1931, pp. 218-219; F. 31. BARTOg, Husitskc revoluce II [La revolu- 
tion hussite II], Praha 1966, p. 74,1'a encore incorporee dons l'histoire do la r6volution 
hussite. 

83 Le terme �praguerie" est-interprete inexactement par F. GODEFROY, Dictionnaire 
do i'ancienmie langue fraugaise VI, Paris 1889, p. 363, qui parle des discordes des Pra- 
guois bien qu'il s'agissG d'une lutte revolutionnaire contre 1'Egliso et le roi. D'autre part, 
au XV7e siecle, �la guerre do Praguerie" (p. ex. J. CnARTiER, Chron. de Charles VII, 
C=NT et PHILIPPE DE Cori ES, Memoires (ed. Godofioy et Longlet du Fresnoy I, 
Paris 1747, p. 398) signifiait la rebellion, le soulevement, on France. Au sujet de �pra- 
guerie" de 1440 voir le plus recemment A. LEGUAI, Les dues de Bourbon, pendant la 
crise monarchigue du XVe siecle. Contribution. A I'etude des apanages, Paris. 1962, 
pp. 163-181. - 

84 Z. WL\TER, 2ivot cirkevni v Cechdch"[La vie do I'Egliso en-Bohemo]. Un tableau 
historico-culturel des 158 et 16e siecles, I-II, Prague 1895, p. 444. 

85 L. H. L_ABA_NDE, L'imprimerie en France au XVe siecle. Etude sur Ia prdpagation 
dans les differentes villes et sur l'influence exercee par les typographes d'origine alle- 
mande (Mayence 1900 - extr. do Festschrift der Stadt Mainz zum 500 jährigen Geburts, 
tag von J. Gutenberg), pp. ' 1-2. 

66 Le plus- en detail ä ce sujet voir R. URnitxEE, "Iaonec Ladislava Pohrobka [La' fin 
do Ladislas le Posthume], Praha 1924. Sur le retentissement de la mart de Ladislas 
on France vöir P. "3i. HA_ýsovxc, Commynes a surrt Ladislava Pohrobka [Commynes 
et la wort de Ladislas le Posthume], Listy filologicke 57. J'ai complete ces renseigno. 
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Naturellement dejä auparavant le roi de Boheme etait entre en contact avec 
le roi de France, car il fallait s'arranger sur le territoire auquel les deuce sou- 
verains pretendaient - le Luxembourg. Depuis le XIVe siecle, ce pays etait 
domaine heritier des rois de Boheme de la maison de Luxembourg. Apres la 

mort de 1'empereur Sigismond et Albert II, le roi Ladislas reclama le Luxem- 
bourg comme heritage de son pere et grand-pere 87 Ses rivaux etaient non seule- 
ment le roi de France mais aussi le due de Bourgogne qui, par la puissance de 
I'argent et de ses troupes avait occupe energiquement le Luxembourg, et Anne, 
epouse de Guillaume, due de Saxe, qui avaitrecu le Luxembourg en dot. Cc pays 
formait done un ncoud de la politique europeenne. Aussi est-ce dans cotte 
affaire que vers la fin de 1454, l'intendant de la tour du roi Ladislas, Bonita de 
Martinice, se rendit aupres de Charles XII. 8a On n'aboutit it aucun arrangement 
et le roi de Boheme conserva le titre de due de Luxembourg au mepris du fait 

qu'en 1459, Guillaume de Saxe ceda ses droits ä la France et que Charles VII 
les fit valoir dans son conflit avec Philippe de Bourgogne. Le nouveau roi de 
Boheme, Georges de Podebrady, invita encore le 24 decembre 1460 les Etats 
luxembourgeois h lui garder fidelite. Vers le let mai 1460,1'envoye du roi do 
Boheme, arriva ä la tour royale francaise et apporta des lettres demandant au roi 
Charles VII de livrer au roi Georges le Luxembourg ainsi quo les comtes de 
Chinon et de la Roche. Le roi de Boheme avertit en meme temps le roi de France 

qu'en cas de refus il serait oblige de defendre ses pretentions devant le tribunal. 89 
Charles VII n'en fit aucun cas et s'appliqua ä arracher le Luxembourg h Philippe 
de Bourgogne 

. 
90 Le Luxembourg etait done une pomme de discorde entre la 

Boheme, la Bourgogne et la France qui. fit que Charles VII repoussa le projet 

r ments par la narration de Jean Maupoint (cf. J. MacES, Smrt Ladislava Pohrobka [La 

mort do Ladislas le Posthume], ÖSÖH XIV, 1966, pp. 769-770. 
87 Le meilleur apergu des relations entre la politique tcheque et lo Luxembourg 

apres 1437 a 6t6 donn6 par R. URBANES, Ce8k6 dejiny III, 1, Wk Podbbradsky I, 
Praha 1915,1'entete �Le Luxembourg" dans l'index et III, 2, Praha 1918, pp. 120-127, 
III, 4, Praha 1962, pp. 93-98. 

88 FRA II, 20, p. 84-85. 
89 R. URBANER., (; ecke dejiny III, 4, Wk podebradsky 4, Praha 1962, p. 93. 
90 Au dehors, Charles VII cherchait naturellement ii apaiser le due de Bourgogne: Le 

contrat do mariage entre la France et in Boheme do 1457 n'6tait pas un acto d'hostilit6 
dirig6 contre la Bourgogne, mais se rapportait A la vieille amiti6 des families r6gnantes 
(Jean de Reilhac, secretaire, maitre des coraptes general des finances et anabassadeur 
des roil Charles VII, Louis XI et Charles VIII, t. I, Paris 1886 (ed. A. do R. ), pp. 52-53. 
Similairement, los negociations ult6rieures dans le conseil portaient sur lo Luxembourg 

of Charles VII niait d'etre jamais a116 au devant des d6sirs des Tchbques (1. c., p. 53). 
Los deux renseignements sont dates do 1459, mais so rapportent encore au roi �do 
Boheme of de Hongrie" Ladislas et provionnent sans deute de 1457. Lo roi do France 

y fait mention encore de son sejour A Lyon oh l'ambassado �du roi do Boli©mo of do 
Hongrio" l'assura que dans l'affaire de Luxembourg Ladislas so soumottrait h in decision 
du roi Charles VII mais qu'il fallait quo le due Philippe do Bourgogne en fit autant. 
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d'un traite d'amitie81 entre la France et la Boheme presente par le roi Georges. 
L'attitude peu favorable de Charles VII etait sans doute influencee aussi par 
l'amertume que lui await causee 1'echec de la candidature francaise au träne 
tcheque on 1458 oft les diplomates francais venus ä Prague durent assister°- 
ä I'election par la dike tcheque de Georges de Podebrady, °3 jusqu'alors admi- 
nistrateur general du pays, roi de Boheme. 

Une detente entre la Boheme et la France se produisit on 1461 oü le nouveau 
roi de France Louis XI abandonna l'attitude agressive de son pere et renonca 
au Luxembourg au profit 'du vrai maitre de ce pays peu etendu mais important, 
ä savoir au profit du duo Philippe h la tour et sous la protection duquel l'ancien 
dauphin avait Tongtemps sejourne9; Ainsi disparut un important obstacle 
pour le developpement des relations diplomatiques entre la France et la Bohe- 

me. La mefiance du nouveau roi de France ä 1'egard du pape, °5 la politique 
autonome envers 1'Eglise influencee par le gallicanisme et 1'effort d'augmenter 
le prestige du roi francais, eveillerent graduellement chez Louis XI 1'interet au 
nouveau roi de Boheme bien connu par ses interventions pacifiques dans les 
desordres de l'Empire, par son influence marquante aupres de l'empereur 
Frederic III et par son attitude antipapale. L'idee que Louis se faisait de 
l'Europe centrale etait d'abord confuse et inexacte. Je le juge d'apres l'entre- 
tien de Louis avec 1'envoye de Milan h l'occasion du mariage do Madeleine, 

ancienne fiancee de Ladislas le Posthume, avec Gaston IV de Fois. A cc 
moment-1ä, le roi de France parlait seulement du roi hongrois auquel Madeleine 

avait ete fiancee et se montrait mefiant quant auf services que le roi de Hongrie 

pourrait rendre 96 D'ailleurs, le roi etait au debut de son regne et n'avitit pas 
assiste ä l'arrivee de l'ambassade de Boheme it la tour frangaise en 1457 (cette 

ambassade comprenait naturellement aussi les representants des Etats hongrois 

et autrichiens). Rion d'etonnant alors qu'il füt incapable de bieu juger 1'evo- 
lution en Boheme et en Hongrie oft les monarchies nationales se raffermissaient 
separement et independamment l'une de l'autre. 

9t B. URBÄ\-Ex, III, 4,1. c., p. 93, oü l'on lit aussi des preitentions do Charles VII. 
Charles VII aurait voulu gagner le tröno tcheque pour son ills Charles; Zdonek 

de $ternberk, membre de l'ambassade de notes envoyde on France pour amener on 
Boheme la princesse Madelaine, dtait au courant do cotto candidature (R. URBäxEx, 
III, 3, Praha 1930, p. 218). 

93 Encore le 6 avril 1459, Charles VII chargea l'ambassadeur Thierry de Lenoncourt 
do traitor aver he roi Georges (�le diet George") qui devait s'engager h romplir les pro- 
messes donndes par le roi Ladislas (�Lancelot") (JEAN DE REILUAC, 1. c., p. 77). 

94 R. URBANEK, 1. c., III, 4, p. 96. En forme, le roi Georges ne renoncait pas naturelle- 
ment A ses prdtentions au Luxembourg (cf. p. ex. le discours do Kostka on France on 
14641 (cf. p. 31-2). 

96 Sur les revirements de la politique de Louis envers ]'Eglise voir J. COMBET, 
Louis XI et le Saint-Siege (1461-1483), Paris 1903, p. 23 et suiv. 

91 B. DE IIANDROT, 1. c., t. I, Paris 1916, p. 134. 
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Il parait que l'iniciative directe pour le rapprochement du roi Georges avec 
Louis XI vint de Georges et ceci an moment de son conflit aver le legat papal Fantin della Valle ä Prague. Georges fit emprisonner Fantin, son procureur 
ä la curie romaine, et se plaignit ä son sujet aupres de Pie II. En mäme temps, 
le 14 aoüt 1462, le Conseil royal decida que le roi devait s'adresser aux souverains 
europeens pour leur expliquer la cause du conflit et comment se produisit. 
1'emprisonnement de Fantin. 97 Il fallait s'attendre ä juste titre h une explosion 
de colere de la part du pape et pour cette raison it importait de chercher un 
point d'appui a l'etranger. Une de ces epitres de Georges fut sans doute ex- 
pedite en France en septembre 1462. Le roi de Boheme y donna en plus ä 
entendre , an roi tres chretien" qu'il etait pret & engager des pourparlers en vue 
de conclure une ligue antiturque dont les membres seraient ä part le roi de 
France et le roi Georges aussi les rois de Pologne et de Hongrie. On ne sait pas 
qui fut 1'envoye du roi de Boheme et on ne connait pas non plus le document 
contenant le projet de la ligue. L'unique source de renseignements ä cc sujet 
est le resume du contenu envoye par Louis XI an due Philippe de Bourgogne 
qui avait recu les nouvelles des pourparlers secrets tcheco-francais et craignait 
qu'il ne s'agit encore du Luxembourg. N 

Le renouement des contacts directs vers la fin de l'annee 1462 no vent pas 
dire que ce fut seulement it ce moment que la politique du roi Georges se trouva 
liee ä la France. Le souverain de Boheme etait un excellent specialiste en matiere 
de diplomatic qui savait s'entourer des meilleurs conseillers autochtones et 
strangers. Dejä en 1461, Martin Nair, conseiller des dues bavarois, juriste et 
politique eminent, prepares conjointement avec Georges Ia candidature du roi 
de Boheme ä Ia dignite du roi romain, et ceci soit avec lappui de Frederic III 

soit avec l'aide de l'alliance des princes germaniques. A cette occasion dejä 

retentit le nom du roi de France qui coquetait ä son tour avec des pretentions au 
royaume romain s° A la dike tenue ii Prague en novembre 1461, Georges sondes 
par l'intermediaire de l'ambassade bavaroise les possibilites d'une alliance entre 
la Boheme et la France 100 Le souverain tcheque savait tres bien qu'il no pouvait 
parer le coup de la curie romaine qu'avec l'aide des souverains et des princes amis 
et pour cette raison it cherchait des allies. 

Les negociations directes avec la France furent ouvertes seulement en sep- 
tembre 1462. Le roi Georges n'etait nullement gene par le fait que Rome donnait 
au souverain tcheque �h6r6tique" pour exemple Louis XI et son abiögation de 

97 R. UßIIANEri, 1. c., III, 4, pp. 567 et 569. On connait les lettres du roi Georges 

envoy4es A Chob (FRA II, 42,351), ii Breslau (ScriPtorea rerum Sileaiacarwn III, 7), en 
Brandonbourg ot en Sato (FRA II, 42,349-350). 

99 Lettres de Louis XI roi de France, tome II, Paris 18S5,6d. J. Vaesen et R. Chara- 

vay, p. 82; c'est 1'Gpitre do Louis du 12 octobre 1462. 
OD R. URBAx`-EE, III, 4,1. c., p. 465. 
100 R. URnAr'EE, 1. c., p. 502. 

I 
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de la Pragmatique Sanction 101 �La France a renonce ä sa situation souveraine, ý 
aua particularites nationales de sa vie ecelesiastique, pourquoi n'en faites-vous 
pas autant en Boheme, pourquoi tenez-vous toujours au calice, ä 1'Eglise 
utraquiste, ä son independance, pourquoi ne payez-vous pas les droits ä Rome" 

- telles etaient les remontrances faites ä Georges par les legats romains. Le roi 
de Boheme etait toutefois bier au courant de 1'etat des choses et du sens voile 
de la politique eaercee par Louis. En 1462 il y avait, en Qffet, un nouveau con- 
seiller ä la tour royale de Prague. C'etait Antonio Marini de Grenoble10 mi- 
Italien, mi-Francais, entrepreneur prosperant, ingenieur et diplomate habile, 
auteur des ecrits economiques sur la monnaie et le commerce aussi bien que 
d'un ecrit sur l'astrologie, et qui connaissait h fond la situation en Italic et en 
France. Charge par le roi, Marini inspecta en France la construction du canal 
sur la riviere de Clain pres de Poitiers. -10311 etait familier aver les ambassadeurs 
milanais ä la tour de Louis1Ö4 et son sejou ä Venise ainsi qu'ä la cour de 
Frederic III lui permettait de comprendre les lignes compliquees de la politique 
europeenne. 

Cc fut A. 1 Marini qui defendit dejä en 1461 la cause du roi de Boheme ä Rome 
et qui chercha ä retenir la punition de Pie I110 11 fut egalement membre de 1'am- 
bassade tcheque qui arriva ä Rome le 10 mars 1462 pour preter serment d'obeis- 
sance an nom du roi Georges106 II entendit le pape repousser ce serment et decla- 
rer la nullite des Compactats, il mena des negotiations ä Venise107 et ä Milanlos et, 
dann un Memorandum adresse au roi Georges, il chercha a profiter de la pail 

101 W. AV. Totes, 1. c., VII, 44; Scriptores rerum Silesiacarum VIII, pp. 107-110. 
101 Une monographic satisfaisante sur ce diplomate et entrepreneur excellent fait 

jusqu'ici ddfaut. Les donndes essentielles ont dtd rdsumdes par E. DENIs, De Antonio 
Marini et dc Bohenliae ration politica eo oratore (Ecolismao 1878) et surtout par N. 
JOROA, Un auteur du projet de croisade Antoine Marini (Etudes d'histoire du moyen 
nge dddides ä Gabriel Mlionod, Paris 1896). Le plus rdcemment, un nombre de donndes 
allant jusqu'en 1464 ont dtd apportdes par R. URBANES, 1. c. La these juridique de P. 
LACHET, Un precurseur du fcdcralisme international Antoine Marini. La these Montpellier 
1950, n'a pas dtd imprimde et m'est restde inaccessible. 

103 R. GA. NDTTuoN, Politique econonaigue de Louis XI, Rennes 1940, p. 265. La con- 
struction commenca en 1460 et, dans la lettre royale, Marini fut appeld �messir Antoine 
Marin chevalier". 

lot Albericus Malleta, ambassadeur milanais en France, dcrit le 11 juillet 1464 
propos de Martini: �tnio grande amico et domestico" (MANDROT, 1. c. II, 206). 

los R. URmL%mr,, 1. c., III, 4, pp. 507-509. 
lot 1. c., p. 522. 
107 P. M. PERRET, Histoire des relations de la France avec Venise I, Paris 1896, 

p. 392. Il serait dvidemment faux d'attribuer l'idde de Ia croisade i1 Marini et do supposer 
que Pie II 1'aurait empruntde ä celui-ci. 

ton En 1464 l'ambassadeur milanais rappelle quo deux ans auparavant, I%Iarini 
visits le due Sforza A Milan et que Marini se considere toujours comme �serviteur do 
Votre Altesse". (MANDROT. 1. c., II, p. 206). 
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de Hlohovec de meme que de l'alliance de la Boheme avec la Pologne conclue 
ä Hlohovec par Georges et le roi de Pologne Casimir. Daus cc Memorandum se 
font dejä jour les idees d'un parlement des princes europeens qui devait apporter 
la paix ä la chretiente et tourner les armes contre los Tures109 Ces propositions 
ne trouverent pas naturellement le terrain propice ä Venise, car la seigneurie ne 
voulait pas s'attirer la colere du pape et preparait une ligue antiturque sur une 
base entierement differente. 110 Apres le retour de Venise, Marini passa par Prague 

pour se rendre en France, etant pout-ätre porteur des informations envoyees par 
le roi Georges sur son conflit avec Fantin de la Valle. On a des preuves süres du 

sejour de Marini ä la tour de France vors la fin de l'annee 1462? u 
A ce moment-lä, les rapports do la Boheme avee la France allaient sous le 

signe des plans et des conceptions qui, meme aujourd'hui, souleventnotre admi- 
ration. Le roi Georges se donnait beaucoup de mal pour trouver le moyen 
comment faire face ä 1'expansion de la politique papale, comment assurer le 
developpement de la monarchie nationale. Sur I'initiative et les conseils de 
Marini nait ainsi le projet secret d'une confederation des princes europeens, 
une vision de la future Societö des Nations, "" ä la tour de Boheme. Apparem- 

ment, la confederation des souverains etait dirigee contre le danger turc, mais 
l'idee de la paix, do la solution pacifique de toutes los discordes et querelles, se 
situait nettement au premier plan. Aussi le projet prevoyait-il 1'etablissement 
des organes internationaux de justice et politiques qui devaient constituer la 
base de cette ligue pacifique des nations europeennes. La place de chef dann 

cette organisation revolutionnaire dont le noyau devait etre le royaume de 

3'R. URBANES, 1. C., III, 4, p. 583 et suiv. 
110 P. M. PERRET, 1. c., pp. 394-396. 
in Le pope avait recu les ronsoignemonts do France d 'Antonio do Noceto et les 

communiques n Oto de Caretto qui lea envoys a Milan lo 13 janvier 1463 (6dit6 par 
L. PASTOR, Geschichte der Päpste im Zeitalter der Refaisaance 11, Freiburg i. B. 1889, 

pp. 622-623). La comparaison entro le Memorandum do Marini et le Projet do la ligue 

pacifique des princes rdvele toutofois quo Pic II avait une crainto exageree du concilo. 
On n'a pas de preuvos attestant qu'ä cc moment ddjb, lo roi de Boheme voulait �fare 
concilio" (si l'on n'entend pas par lb la di©te des souverains europdens! ). 

1112 L'6dition du plan a 6t6 denude dans la publication P&eobeend mnirovd organizace 
podle nc vrhu ceskdho krdle Jir"iho z let 1462 1464, Praha 1964; on en a fait aussi des 
traductions en anglais et on francais -l'6tudo introductive intituldo Historickj vyznam 
projektu krdle Jifiho a vedeckd problCmg kolem neho (L'importance du projet du roi 
Georges et les problemes scientifiques y lids) a 6t6 dcrite par V. '%rAr-f iES). Les resultats 
du symposium international eonsacrd all Projet do la ligue pacifique ont "dtt resumes 
dans le recueil Cullus Pacis. Etudes et documents du Symposium Pragesse Cult us Paris 
1464-1964, Praha, Academia 1966. J'ai exprim6 mes colnmentaires critiques a propos 
du Projet du roi Georges (il s'agit on effot settlement des projets et non d'une organisa- 
tion pacifiquo gdndralo! ) dann 1'6tudo J. MACES, K zahranffini politice krc le Jir'iho [En 
margo de ]a politique oxtdriouro du roi Georges], O SCH XIII, 1965, pp. 19-29 oil les 
problemes que je no fais que d'effleurer ici, sent traites plus on detail. 

A. 

- 
1% 

1. 

I 
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Boheme avec ses allies, les royaumes de Pologne-et de Hongrie, etait reserver 
par le roi Georges au roi Louis XI. Les projets et plans de Bette confederation 
pacifique mfirissaient longtemps -Marini p. ex. en fit mention dejä pendant 
son sejour ä Rome en 1461113 Lors des negociations avec la France ä la fin de 
1462, ces plans commencerent ä prendre une forme plus nette. Dejä avant son 
voyage-en France, Marini avait sejourne ä Milan et put done presenter ä Louis 
des idees susceptibles de trouver un accueil favorable. 11 savait les sympathies 
de Louis pour le due milanais Sforza et etait au courant de la tension croissants 
entre Louis et Pie II. 

D'apres les renseignements sur les negociations menses par Marini en France, 
1'envoye du roi de Boheme aurait invite Louis XI ü retourner ä la Pragmatique 
Sanction et ä collaborer ä la convocation d'un nouveau concile ecclesiastique ", % 
De telles informations de la curie papale grossissaient et exageraient sans doute 
le danger menacant Pie II de la part de 1'alliance tcheco-francaise. La presence 
de 1'idee conciliaire dans 1'arsenal politique de Louis est toutefois incontes- 

table. 115 En 1462, le roi de Boheme hesita encore ä afficher officiellement. le 

projet de la confederation pacifique qui etait en contradiction avee la bulls 

�Execrabilis". 
Cela signifiait barrer definitivement le chemin vers la recon- 

ciliation avec le page et aneantir tous les espoirs qui subsistaient encore pour 
l'attitude de Rome enviers le probleme tcheque. Aussi A. Marini, d'accord aver 
le roi Georges, repoussa-t-il nettement l'idee du concile comme contre-poids du 

pape dejä dans le Memorandum116 et, dans le Projet de la confederation pacifique, 
des souverains, il comptait sur l'appui du Pape - en premier lieu sur les dimes 

ecclesiastiques - pour la lutte contre les Tu cs 117 Dans le Projet de Georges, la 

puissance du pape passait ä I'arriere-plan, eile etait bornee ä la sphere spirituelle 
sans etre toutefois niee on remplacee par le concile. 

La mission de Marini en France sema les premiers grains qui germerent dans 
l'attitude antipapale de Louis XI, degoüte par le calcul froid de Pie II et par 
ses interventions daps les affaires interieures frangaises118. Louis XI n'hesita 
pas ä communiquer directement it Rome'" son indignation provoquee par 
]a conduite du pape et de ses legats. Ilse plaignait que Pie II füt ennemi de la 
France et qu'il excität les querelles parini les princes chretiens. 11 rappela 

lla Cf. A cc sujet F. PaLaCSY dans (, asopis 6esl: eho Muzea, Praha 1828, II, 3, p. 22_ 
3ý6 L. PASTOB, Geschichte der Päpste II, p. 622. Cf. A cc propos aussi la note No 111. 
33s Cf. la note 51 de Ia presente 6tude. 
316 R. UBBÄ-'ES, 1. c., III, 4, p. 585; Marini insistait sur le fait que la convocation 

du concile ecclesiastiquo durerait trop Iongtemps et qu'elle n'apporterait aucune solu- 
tion des problemes. 

11: Peeobeclui mirot. 'lL organisace... P. 69. 
119 Voir 11 ce sujet le miens J. CO3sBET, Louis XI., pp. 23-34. 
31' L'esistence de cette lettre est attestee aussi par I'adlnonestation do Louis par 

les legats pontificaux de ne pas pactiser avec le roi Georges (J. COJIBET, 1. c., p. 31). 
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ensuite explicitement les interventions malheureuses de la papaute contre 
Frederic de Palatinat, Sigismond de Tirol et contre le roi de Boheme appele 
heretique h tort. 120 Dans 1'attitude de Louis XI retentit sans doute l'echo 
lointain des propositions tcheques. 

Cela ne veut pourtant pas dire que le roi de France manifestät son accord 
avec le Projet de la confederation pacifique et qu'il l'acceptät. Il le fit peut-etre 
au premier moment, en entendant pour la premiere fois les plans secrets. 
Quand it commenca toutefois ä deliberer comment realiser le Projet, il se rendit 
compte de ses ecueils et de ses complications 121 A la cour royale de France on 
etait au courant de In campagne faite contre �Ia 

Boheme heretique" et l'on 

s'imaginait facilement a quoi on pouvait s'attendre du pape hante de l'idee de 
la croisade. Louis fit encore preuve d'une �finesse 

de renard" et d'habilete. 
II ne voulait pas risquer le conflit aver le pape et les prelats mais it ne songeait 
pas non plus h renoncer h son allie tcheque lointain et aux amis puissants de 

celui-ci (la Pologne et la Hongrie). En outre, it etait sans doute flat-6 par le fait 

que parmi les souverains europeens on assignait la premiere place an roi de 
France 122 (Il nourrissait lui-metfie le rove de son empire romain! ) Pour cette 
raison, it n'accepta ni no repoussa le Projet de Marini. Il fit toutefois de sorte 
que meme le diplomate ruse Marini etait convaincu d'avoir obtenu l'accord du 

roi 123 Le roi de Boheme n'avait pas muni son envoye des lettres de creance 
suffisantes et pour cette raison aussi tout paraissait en ordre. '-'4 Le roi de 
France avait donne son accord, it fallait passer des projets ä la realisation de la 
ligue. Avec cette conviction Marini partit pour \Tenise avec l'intention de gagner 
la seigneurie pour la participation ä la ligue des princes. Il argumentait avec le. 

consentement de Louis XI, mais le roi de France ne s'etait engage par ecrit 

qu'ä la participation it la campagne contre les Tures. Entretemps, les VTenitiens 

pencherent it la formation de la ligue contre les Tures sous la conduite du 

pape et pour cette raison ins so desinteresserent de 1'alliance aver �le roi 
heretique" de Boheme et aver le roi Louis" sur la haine croissante duquel 

120 PH II pontificis Commentarii rerum memorabilium (Roma 1584), p. 595,1'edition 

ult6rieure (Franofort 1614), pp. 323-324; of. aussi PASTOR, 1. C., II, p. 109. 

121 Les details n'ont pas ßt© elucides jusqu'i present; on trouve le plus d'informations 
A cc sujet chez R. URnANEx, 1. c., III, 4, p. 599. 

122 Dans le Projet do la ligue paeifique (Vaeobecnd rnirovä organi_ace, p. 68), �res 
Franciae" se situe an premier plan, on tote des princes europeens. Similairement 

A. Marini conseille lo roi Georges qu'en assurant la pail, on reserve la premiere place 
A Louis XI comme ä �la personno la plus haute placed". (Vybor Ze staroceske literatury 

[Choir do l'ancienno litterature tchequo], Praha 1964, p. 175). La presidence au tribunal 
federal devait titre assigneo egaloment an roi de France. 

122 Cf. P. ex. FRA II, 20, pp. 290-291. 
123 FRA II, 20, p. 290. 
123 P. Al. PERRET, 1. c., p. 396. 
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pour les marchands venitiens il leur parvenait des nouvelles' toujours plus 
precises126 

La curie papale etait soucieuse quant an developpement ulterieur de la poli- 
tique francaise et cherchait a gagner Louis XI pour la guerre contre les Tures. 
Dejti en mai 1463, le Legat de Pie se rendit h cette fin en Francei27 et, en septem- 
bre 1463, Theodor de Ulli negociait- la participation francaise h la croisade 
contre les paiens-agresseurs tures. Ulli insistait naturellement, aussi sur Les 
conseillers de Louis d'annuler ä tout prix les accords secrets et d'arreter les 
negotiations aver Georges de Pod6brady.. 128 Le pape repoussait la lettre 
d'intervention du roi de France au sujet de, Georges. Le roi de Boheme etait 
empoisonne d'heresie et il ne convenait pas que �le roi tres chretien" prit sous 
sa protection des heretiques. Georges n'etait devenu roi que grace ä la mort 
subite de son predecesseur (on s'etonne de ne pas entendre des insinuations sur 
la cause du deces de Ladislas et I'accusation de Georges de 1'avoir empoi- 
sonne) et tenait ä tort aux Compactats. Le pape avait aboli Les Compactats 
et invitait le roi de France ä conseiller comment ramener l'heretique tcheque 
h l'obeissance. 

On ne peut pas affirmer que la pression de Pie II sur Louis XI ait emporte un 
succes. An contraire, dans l'evolution des-rapports entre la France et Rome, 
l'annee 1463 est appelee annee de la guerre religieuse se declarant 129 Louis etait 
fache contre le pape, le soupconnait a juste titre d'intrigues, condamnait le 
pacte conclu le 19 octobre 1463 entre la Bourgogne, les Venitiens et le pape 
et voyait avec rancune l'interet ports par le Saint-Siege an due breton rebelte 
ainsi que de nouvelles ingerences de la curie romaine dans le systeme des 
benefices francais. Il ripostait h toutes ces manifestations de la politique papale 
par des contre-mesures severes. En 1463 on vit paraitre un nombre d'ordonnan- 

127 Louis XI. s'orientait plutöt sur la cooperation avec Florence (B. DE MANDROT 
1. c., I, p. 102). Ceci etait sans doute en rapport avec les credits quo les banquiers des 
maisons Pazzi et Medicis accordaient it Louis (R. GANDILHON, Politique economique 
de Louis XI, p. 359-360). Dejü en 1462, les ambassadeurs milanais en France doutaient 
do 1'efficacite des appels dans lesquels les Venitiens invitaient le roi Louis A combattre 
on commun les Turcs (B. DE 3L& -DROT, 1. c., I, pp. 258-259). Sur la haine de Louis pour 
les Venitiens voir P. 31. PERRET, 1. c., p. 429 et dans la suite. En 1463, les premi©res 
mesa es severes contre l'importation venitienne des epices furent prises (R. GANDILHON, 
1. c., p. 245). 

127 Scriptores rerum Silesiacarum VIII, 179; ce ne fut pas toutefois encore Lelli 
comme le juge l'editeur (R. URBANES, 1. c., III, 4,601). ,. 

118 Le teste du discours qui ne fut pas probablement prononce par Lelli mais 
dont l'idee il exposa sans doute n la cour royale de France est contenu dans le manuscrit 
Cod. Ms. Vatic. W. 5315, fol. - 35a; sur le manuscrit du 1j-re siecle voir B. DUDfK,, Iter, 
Romanum (1855), pp. 184-185; le contenu du discours a ete donne par R. URBANES, 
1. c., III, 4, pp. 605-606. 

1s J. CO]IBET. 1. C., p. 34. 
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ces royales qui paraient les pretentions de Pie II, defendaient de percevoir Ia. 
dime pontificale en France, donnaient le droit au roi de disposer des biens 

ecclesiastiques et demandaient qu'un releve des revenus ecclesiastiques füt 
dresse en vue de lever les taxes sur les biens ecclesiastiques. Les Etats soute- 
naient les mesures severes de la politique royale? 30 

En Boheme on savait probablement que le rapport de Ia France avec Rome 

allait en s'aiguisant. A. Marini qui negociait l'alliance pacifique en Hongrie, 131 

voyait par lä sa confiance en Louis XI confirmee. Le roi Georges se laissa. 

convaincre que tout etait vraiment pret pour Ia conclusion des accords et 
decida d'envoyer une nouvelle ambassade en France. A Ia tete de cette ambas- 
sade il mit ses conseillers Albert Kostka de Postupice, le fojt (bailli) de Ia Basso- 
Lusace et le chevalier Antoine Marini de Grenoble. Le 16 mai 1464 le roi munit 
l'ambassade de lettres de creance132 l'autorisant ä conclure avec le roi de France 

�ligas, pacem, federa, amicicias et uniones" comme si le roi de Boheme meme les 

concluait. Le memo jour, 1'ambassade se mit on route 133 Un de ses membres 
etait aussi le chevalier Jaroslav, auteur d'un journal de voyage interessant. 
Its resterent un certain temps ä Ansbach chez le margrave Albert de Branden- 
bourg et ä Bar-le-Duc aupres du roi sicilien Rene qui �traita assez longtemps" 

aver les deux chefs de 1'ambassade13a 
11 etait difficile d'atteindre le roi Louis X. 1, car �il 

etait souvent absent h la 

Chasse"135 et sejournait ä cc moment en Picardiel3G Marini qui await-aussi les 

390 Un apercu des ordonnances royales a 6t6 donn6 par J. COa1nET, 1. c., p. 40-43_ 

Combet a toutefois confondu (p. 42) l'ordonnance do Charles VII (Ordonnances XIII. 

p. 177 et suiv. ) avec l'ordonnance do Louis XI du 10 septembre 1404 (Ordonnances. 
XVI, pp. 244-247). 

131 R. UrtBANEK, 1. c., III, 4, p. 755. 
132 L'original so trouve aus Archives nationales, Paris AE 111-18; cc document 

a 6t6 inclu dans le trait6 d'amiti6 (cf. l'6dition dans Idea 6e8koeloven8k97lo atdtu [Idee do 

l'Etat tch6coslovaquo], Praha 1936, p. 270-271). 
133 Cf. le journal do l'ambassado 6crit par lo chevalier Jaroslav et ddite dans Archiv 

cesky VII, pp. 429-445. Je cite do 1'6dition pr6paree par R. UnnANES, Ve aluzbdeh 
Jir"ika krdle [Aux services du roi Georges], Praha 1940, p. 3. 

134 Ve 8l0bdch Jii1ka krdle, p. 9. 
135 1. c., p. 10. 

131 L'explication donn6o par l'autour du journal est superficielle. Le depart de 

Louis pour la Picardie pouvait titre dü b. la peste qui s6vissait ä Paris (MAxDnOT, 1. C. 
11, p. 179), mais la principale cause du voyage du roi en Picardie 6taient les n6gociations 

aver Edouard, roi d'Angletorre. Par la coop6ration avec cc souverain Louis XI cherchait 
it s'assurer non seulement un alli6 contre le pape, le due do Bretagne et de Bourgogne 

mais aussi contra in noblesse autochtone (MANDnOT, 1. C., II, p. 183 - Malleta ecrivit 

it Milan: Apres la conclusion do la paix aver lo roi d'Angleterre lea gentilshommes- 

seraient plus sournis it Louis). Au d6but de juillet 1464, Louis XI emmena 1'envoy 6 
du roi d'Angleterre au chateau Dompierre-sur-Authie (MANDßoT II, p. 212). Cot onvoy 6- 

n'6tait pas probablement Richard Neville comme on le jugeait (A. L. Bnowx and. 
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lettres de creance du roi de Pologne Casimir et du roi de Hongrie Mathias137, out 
le premier l'occasion de traiter avec Louis XI au sujet de la reception de 
1'ambassade. L'audience royale devait avoir lieu originairement ä Abbeville 
oil aussi Albert Kostka fit preparer un riche diner en 1'honneur des bourgeois et 
de 1'ambassadeur milanais A. Maleta. L'art des Tcheques d'organiser un festin1 
aver goat eveilla l'attention. Le. roi Louis neý recut pas toutefois 1'ambassade 
tcheque ä Abbeville mais ä Dompierre. Apres une longue attente, les envoyes 
tcheques se trouverent en face du roi et presenterent lours documents. Dans une 
allocution assez longue (bier que les conseillers, du roi insistassent sur un 
rapport concis! ), Kostka parla en latin pendant plus d'une heure139 de la ligue 
pacifique des princes, mit 1'accent sur le caractere catholique du parlement des 
souverains europeens et demanda a Louis XI de fixer le lieu de la premiere 
rencontre de tous les princes. Ensuite Marini parla en latin au norm du roi de 
Pologne et on francais au nom de Mathias hongrois 140 Le roi de France s'atten- 
-dait plutbt a entendre parlor du concile ecclesiastique general auquel on avait 
songe dejä auparavant et dont s'etaient reclames aussi les epitres do certains 
princes de 1'Empire141 Quoiqu'il eüt dejä entendu parler de la ligue pacifique 
(au moires de Marini), it pretendit de ne pas pouvoir repondre tout de suite 

�ä une chose de pareille importance". II invita 1'ambassade tcheque it retourner 
ä Abbeville pour y recevoir dans trois ou. quatre jours la reponse royale. 142 

�Le roi tres chretien" ne tint toutefois pas la parole. A Abbeville it etait 
represents seulement par ses plenipotentiaires et membres du conseil royal: 
eveque de Bayeux: Louis de Barancourt, Guillaume de Floques, eveque d'Evreux 

et d'autres seigneurs tels que 'les chevaliers Hugue do Bournasel de Labadie et 
Robert Biote de la Rouque et de Monstruel. Le roi meme s'ecartait des pour- 
parlers, soit pour s'occuper toujours des preparatifs de 1'accord avec 1'Angle- 
terre, soit pour developper I'idse du royaulne romain on bien tout simplement 
pour s'adonner a sa predilection -. la chasse. It n'est pas exclu qu'il ne voulüt 
pas traiter avec l'ambassade du pays passe pour heretique et dont le roi avait 

BRUCE `YEBSTER, The Movements of the Earl of Warwick in the summer of 1464 -- 
,a correction, The English Historical Review LXXI, 318, pp. 80-82). Le roi quitta 
Paris en mai pour traitor avec 1'ambassade anglaise en Picardie - c'est ce qu'affirme 
aussi Is Journal de Jean de Roye comm sous le nom de Chronique acandaleuse (1460- 
1483), ed. B. DE MA\DROT, I, Paris 1894, p. 34. Lettres de Louis XI, roi de France, 
t. 1I, Itineraire, ed. J. VAESEA et B. DE l1LAINDROT, Paris 1909, pp. 33-36. 

157 R. URB'EF. III, 4,1. c., p. 757 et suiv. oü Von trouve aussi d'autres details. 
lsa Ve slu-bcieh Jirilaa krcile, p. 12. 
lso 1. C., p. 13. 
210 1. c., p. 13. 

141 L'ambassadeur milanais ä Paris ecrivit le 26 mai 1464 de l'idee do convoquer 
un concile de 1'Eglise A Lyon, qui etait discutee it la cour royale (B. DE AIArDROT, 1. c., 
II, p. 145). Il on fit similairement aussi on juillet 1464 (1, c., p. 216-217). 

142 Ve s1U! bcieh Jil-iha krdle, p. 14. 
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ete cite le 16. juin devant le tribunal' du Saint-Siege 'comme un scelerat 143 Y 
agissaient sans doute aussi les lettres, de Popposition catholique tcheque (soit 

'directeirient de 1'administrateur Hilarius soit des seigneurs) qui rejoignirerit 
1'ambassade en France et qualifiaient les ambassadeurs du roi Georges 

�d'''here- 'tiques effrontes"? 'n Les disputes et discussions as la tour royale trainaient et ]a 
reponse aux propositions tcheques se faisait attendre. 

Le roi" Louis devait faire face =x opinions des prelats qui le mettaient en 
garde contre l'aventure qu'une alliance avec �le roi heretique" entrainait. Le 
conseil royal alla jusqu'ä contester la validite des lettres de creance et certains 
prelats affirmerent quo Kostka et Marini etaient autorises h renouveller do 
vieux traites mais qu'ils n'avaient point le droit de conclure de nouveaux 
accords145 de pareille importance; 

. En eilet, aux termes de la lettre de creance 
donnee ä l'ambassade' par' Georges, les envoyes tcheques etaient autorises a 

renouveller"les accords do 1'amitie. 146 En co qui concerne la ligue pacifique des 

princes, 'ils ne devaient. qu'eri traiter, car il s'agissait toujours plutöt de projets" 
que d'un accord dejä pret. A. -1larini reconnut ces objections mais demands de 
continuer, les : pourparlers. Sur quoi les prelats francais declarerent tout ä, coup 
que le pape devrait eire an courant des "negotiations sur le traits tcheco- 
francais et y" donrier son : autorisation. Alors Marini et Kostka protesterent 
ä haute vöix et Marini s'ecria: �Ce 

diable de pape! Il n'y a pas d'homme pire et 
plus infame darts de -monde et vous voulez toujours qu'on ne negocie rien de 
bon sans lui". Kostka reprocha ensuite ouvertement aux prelats de se meter des 
affaires seeulieres et de vouloir regir des choses qui n'appartenaient pas aux 
personnes ecclesiastiques: X47 

Les discussions de 1'ambassade tcheque avec ]es prelats francais indiquent 
qui s'opposait "ä, la' conclusion de 'Tatcord tch6co-francais. Naturellement, le 
roi Louis ne voulait pas so soumettre ä la pression de ses conseillers ecclesiasti- 
ques, car il se rendait compte des perspectives que la collaboration avec le roi 

149 Il ne subsisto aucun doute qu'en France, dans la moitie de juillet, on etait au 
courant do la , citation du roi Georges dova; nt lo pape - (on sait quo 1'ambassade fran- 
qais© assista 4l cotýacto ä Rome -of. la note 106) et qu'on savait quelle serait l'issue du 
proces. Pour cotte raison le Journal do l'ambassado tchequo dit direetement que les 
-prelfi, ts frangais traitaiont les Tcheques eommo si lour roi etait dejil frappe d'iilterdit 
(Ve sluzbdch' Jirlka hrdle, p. 16)., 

144 Le Journal do 1'ambassad© tchequo ("Ve, sluzbdch Jif"i): a krdle, p. 16); Cf. Z6 ce 
sujet R. UnnärrES, 1. c., III, 4, p. 760. 

145 1. c., p. 761. 
146 Dans la lottre do ereanco du 16 mai 1464 le roi Georges dit: �ligas, pacem, federa, 

amicicias ot uniones veteres ot habitas inter domos(! ) inclitissimas Francie et Boomie 
innovandi, faciendi, "agondi, ordinandi, concluondi ot disponendi... " (Paris, Archives 
nationales AD III-18-cf. aussi l'edition dans: Idea ceshoslovenskeho sldlu, p. 270., ' 

147 La discussion a öte note par Jaroslav, auteur du Journal (Ve slu-ýbdch Jir`ika 
krdle, p. 16). 
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de Boheme offrait pour l'avenir. Suivant la relation de Marini qui await ete le 

seul membre de l'ambassade ä, assister aus sessions secretes du conseil royal, le 

roi aurait declare: �Que vela plaise ä certaines persomies on non, je veux etre en 
-bons teures aver le roi de Boheme et veux nouer avec lui des liens de faveur et. 
d'amitie 123" Neanmoins, une forte aprehension que le moindre soupcon ne tombe 
sur la France de pactiser -avec �les heretiques" ressort de la declaration royale 
ecrite en date du 15 juillet 1464149 Louis XI confesse qu'il veut renouveller de 
vieux accords d'amitie existant entre la France et la Boheme mais qu'il ne veub 

�adherer 
it aucune heresie dont la Boheme, est suspecte ni soutenir cette 

heresie" ct qu'il ne veut pas �se rendre coupable de desobeissance envers la- 
Sainte Eglise". Les membres du conseil royal prirent bonne note " de cette 
declaration royale et se mirent d'accord aver eile. 

Les negotiations avee l'ambassade tcheque montrent dans quelle mesure 
Louis XI se soumettait ä la volonte des seigneurs et des prelats. Il en appärait 
que le pouvoir absolu du roi etait plutöt une illusion qu'une realite solide. On ne 
fera pas faute en disant que les negotiations avec l'ambassade tcheque faisaient 

entrevoir des discordes entre le roi et la noblesse qui eclaterent plus tard dans 
le soulevement du Bien public150 lleme 1'approbation formelle du roi quart all 
traite d'amitie avec le roi de Boheme ne suffit pas pour mener les negotiations 
vite a bonne fill. Celles-ci se transfererent de Neuwille h Dieppe oil, le 18 juillet 
1464, on edita simultanement deu_v teneurs du document sur l'amitie entre le roi 
de France et le roi de Boheme 151 La ratification et Papposition des sceaux dura 

quatre joins, car les conseillers francais et les membres de la chancellerie 
contestaient it l'ambassade tcheque le droit d'appeler le roi Georges due de 
Luxembourg. L'intitulation des documents dut done etre modifiee et de nou- 

218 1. e., p. 18. 
149 Paris, Archives Nationales - la reproduction a ete publieo dans l'edition Pe 

slu brich. Jir"ika krdle pres la page 16, aux pages 189-190 on en trouve uno traduction. 
partiello en tcheque. 

150 Cosine do Medicis bien renseigne predit dejä en 1463 it Florence qu'un conflit 
entre le roi et la noblesse so produirait bientöt (P. M. PERREx, 1. c., p. 416, note 2). 

15 La version latino originale du document est deposee dans les Archives Natio- 

nales de Prague (c'est une edition frangaise - cf. 1'edition dans: Idea (Feskoslovemskeho 
statu, pp. 270-271 - une photocopio a eta publieo lh-memo dans l'annoxe 1II) of 
dans les Archives Nationales A Paris (Mite par: PH. DE CO Ir ES, . 

ZIenaoires, ed. Godefroy 

of Lenglet du Fresnoy, t. II, London et Paris 1747, pp. 431-434 of recomment par- 
A. NEU]L&N , 

Studie a texty IV [Etudes et textes IV], 3-4, pp. 24-27 du manuscrit 
do la Bibliothequo nationale, Paris, Fr. n. a. 7973, fol. 18-20V oh la date finale fait 
defaut. Neumann n'a pas bien formule le regeste). Cc quo dit R. UnnäxES, 1. c., III, 
4, p. 764, sur In modification do l'intitulation, ne correspond pas ä la realite. L'intitula- 
tion dans l'original de la lettro de creanco du roi Georges dateo du 16 mai 1464 (l'original 
se trouve dans les Archives Nationales A Paris) est comme suit: �Georgius dei graeia rex 
Boemie etc" - done exactement la meme que dans le document du 1S juillet 1464. 
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velles discordes et discussions se produisirent. Elles se terminerent seulement 
devant Louis A Rouen, le 22 juillet 1464152 La date du traite d'amitie tcheco- 
fiannaise resta toutefois le 18 juillet 1464 et Dieppe est 1'endroit oil le document 
fut emis. Le 23 juillet 1464 I'ambassade tcheque quitta Rouen pour retourner 
en Boheme via Paris, la Suisse et le Tirol. 153 

Le renouvellement des vieux accords d'amitie entre les souverains des deut 
pays ne representait qu'un succes partiel de la politique poursuivie par le roi de 
Boheme. Le retentissement international en fut toutefois considerable. Par des 
voies compliquees, la copie du traite tcheco-francais arrives jusqu' ä Rome. 
L'envoye de la ville de Breslau pres la curie papale la recut de 1'employe de 
l'archeveque de Treves qui avait a son tour acquis une copie du document 
precieux d'un des conseillers du roi de France i Geneve. L'informateur zele du 
pape fit copier le document huit fois et y trouva plus de dix endroits de pure 
heresie 

�die gantz wider die heiligen kirchen sein", done d'un sells contraire 
ä l'Eglise. 154 Le nouveau pape Paul II fut renseigne par le cardinal Bessarion 
sur les intrigues perfides du roi de France en septembre 1464. La reputation 
de Louis XI A Rome recut une nouvelle tache. Pour le roi Georges la signature 
des accords d'amitie avec la France marqua un certain encouragement mais sa 
joie ne pouvait pas titre complete. A. Marini avait promis certainement davan- 
tage, 'surtout en ce qui concerne la confederation pacifique des princes europe- 
ens. Sur ce point, le roi Georges etait probablement decu. Il se pent que cet 
insucces ait detourne Marini de son retour en Boheme 155 et 1'ait amene it rester 
en France et plus tard ä Venise. Le depart de Marini des services de Georges ne 
marqua pas naturellement la rupture des rapports tcheco-francais. On ne sait 
pas sienautomne 1464, l'ambassade francaise mentionnee par Louis ä Xeuvillel56 
arriva en effet en Boheme. 

II est toutefois certain que la France fut un des pays oil se dirigea, en 1466, 
l'ambassade de Zdenek Lev de Rozlnitäl. 157 Bien que ce seigneur ne füt pas 

153 Ve sluýbdch Jifika krdle, pp. 21-22. 
153 1. c., p. 23. 

154 Scriptores rerum Silesiacarum IX, p. 97. 
155 R. URBINEI, 1. c., III, 4, p. ' 764. 
151 Jaroslav dit. directement daps le Journal que �le conseiller du roi de France 

arrivera en Boh©me aprds la Toussaint" (Ve sluabdeh Jir"ika krdle, p. 18). 
157 L'ßdition a 6t6 donnße par R. URBANEK, Ve sluzbdeh Jiiika krdle, Praha 1940, 

pp. 34-184. Deux journaux de ce voyage se sont conserves: L'auteur du premier est 
le Tcheque Vl clav Sabel: z B1Ikova (ce journal n'existe qu'en traduction latine du 
XVIe siecle - of. l'6dition Commentaries brevis et iucundus itineris atque peregrinationis, 
pietatis et religionis causa susceptae ab Illustri et Magnifico Domino, Leone, libero baron 
de Rosmital et Blatna denuo, ed. Karel Hrdina, Praha 1951. Recemment, le journal 
a 60 traduit on anglais sous le titre The travels of Leo of Roimital through Germany, 
Flanders, England, France, Spain, Portugal and Italy 1465-1467 transl. by Malcolm 
Letts, Cambridge 1957, The Hakluyt Society, ser. II. No. CVIII). Le second journal 
est dlt a. 1 Allemand Gabriel Tetzel (od. Literarischer Verein Stuttgart 1843). 
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envoye en voyage a travers l'Allemagne, l'Anglererre, la France, l'Espagne et 
I'Italie par le roi Georges, sa täche fut de defendre la Boheme contre les atta- 
ques du Saint-Siege et de gagner de nouveaux amis pour le souverain tcheque. 
Le roi Louis le recut avec beaucoup de distinction et fit de nombreux hon- 

neurslu ä l'ambassade tcheque. Dejä en 1465, le roi de Boheme meme avait 
envoye en France une protestation contre sa citation devant le pape et contre 
les menaces de Paul II. En meme temps, il se defendait de nouveau contre les 
inculpations de l'heresie, et ceci de facon recommandee par Martin MairllO. 

Dans la periode de 1462 ä 1466, les rapports diplomatiques tcheco-fiancais 
etaient done tres actifs. Bien que l'idee conciliaire n'y apparüt nettement, 
toutes les negotiations des envoyes du roi Georges avec le roi Louis XI etaient 
dirigees contre les pages Pie II et Paul II. 160 A partir de 1455, les rapports de la 
diplomatie tcheque avec la politique francaise allaient totalement sous le signe 
des idees conciliaires. 

#*# 

Le roi de Boheme avait alors pres de lui comme conseiller Gregoire de Heim- 
bourg qui elabora, en juillet 1466, un projet de 1'Apologie du roi Georges contre 
les attaques de Ia curie papale. 

Egalement en 1466 Louis XI etait parmi les personnalites aupres desquelles 
le roi Georges se refugiait en cherchant comprehension et en expliquant son 
attitude. Le 15 septembre 1466,161 le roi de Boheme delivra des lettres de 

creance ä son messager particulier Jean Staruostka, moire Premontre, qui 
porta l'Apologie en France. 162 Il est interessant de noter que le roi Georges 

choisit pour cette mission un moine catholique. 11 voulait montrer par lä, 

ce que confirmaient d'ailleurs non seulement de nombreux cleres mais aussi 

lsa Colnmentarius (ed. K. Hrdina), p. 50. 

lsa W. W. TOmES, VII, p. 110. 

160 La maniere dont 1'ambassadeur milanais Alb. 111alleta s'exprima le 11 juillet 
1464 sur 1'ambassade tcheque est caractßristique a ce propos: �Ma non dubito Clio la 

venuta de questi ambassatori voglia essere casone do novo zambello contra el papa". 
161 T03IES VII, p. 131. 
las Voir la copie de la lettre de crßance en version latine dans NUK Praha, Cancella- 

ria regis Georgii (1'ancien manuscrit de Sternberk), pp. 25-26 (j'en ai donn6 1'ßdition 
dans OSCH... annexe No. I) et ensuite la traduction tcheque (p. 26-27). Une lettre 
de creance similaire, a 1'intention du messager portant 1'Apologie aux princes de 
1'Empire, a et6 6ditee dans FRA II, 46, pp. 39-40. En latin la lettre est adressße 
a �fratri Johanni, professo monasteri N. ordinis Premonstratensis Olomucensis dioce- 
sis", en tcheque a �frere Jean Staroustka" (p. 26). Co document atteste 1'esprit inventif 
de la diplomatique de Georges. Bien quo la lettre de cr6ance a pr6senter aux princes 
de 1'Empire (FRA II, 46, pp. 39-40) concerne la memo chose, eile est r6digße d'une 
fagon entierement differente. 
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bourgeois et gentilshommes, qu'il n'etait pas seulement representant des 
calixtins mais que le pays entier, meme les catholiques, 163 etaient derriere lui. 
Dans la lettre de creance, le roi Georges souligna fortement les droits et Ia. 
souverainete des rois. Il savait la lutte que Louis XI menait contre 1'Fglise 
et la noblesse pour imposer son autorite royale et pour cette raison il mit un 
accent si fort sur la defense de 1'honneur et de la dignite du nom royal �qui 
est considere comme grand et sacre"164 chez le peuple et les nations. Jean Sta- 
ruostka apporta en France la copie cachetee de 1'Apologie et la remit a la 
chaneellerie royale. 165 Il y presenta aussi sa lettre de creance dans laquelle 
le roi Georges demandait ä Louis XI de purifier le nom du roi de Boheme des 
accusations soulevees par le pape et de s'entremettre ä Rome afin qu'une 
audience depuis longtemps desiree füt accordee ä Georges. Le roi de Boheme 
s'engageait en revanche h soutenir fidelement le roi de France chaque fois 
qu'il aurait besoin d'une aide. Il invitait aussi Louis XI ä se faire raconter 
par le fiere Jean Staruostka ce que le roi de Boheme avait entrepris pour la 

reconstruction et le soutien des convents ainsi que d'autres institutions de 
1'Fglise. Le roi de France en verrait quelle etait la vraie attitude du roi Georges 
envers �toute la commune chretienne". 166 Dans la conclusion, Georges ajouta 
le veeu d'une bonne sante et fit une allusion delicate, quoique distincte, au 
soulevement du Bien public. 167 Il manifesta aussi le desir d'avoir bientöt des 
nouvelles du raffermissement du pouvoir royal frangais. 

Le style de cette lettre de creance differe des types courants et fait encore 
voir les capacites creatrices de la chancellerie royale qui souligna de fagon_ 
initiee tons les points susceptibles de faciliter les negotiations de 1'envoye 
tcheque ä la cdur de Louis. On ne possede pas de details plus exacts sur cette- 
mission de Jean Staruostka mail il est probable que pour le roi Georges il 
s'agissait de fournir des informations sur l'orientation de la politique tcheque 
et de pieparer peut-titre le terrain pour d'autres actions. 

Peu de temps apres le retour de Staroustka de France, une nouvelle ambas- 
sade se preparait pour se rendre aupres du roi Louis. Et cc fiat encore la Pression 

163 Justement le 14 septembre 1466, Olomouc, Brno, Znojmo et Jihlava - done 
les villes catholiques - demanderent 11, Paul II do changer de politique envers le roi 
do Boheme. Les villes dßclar©rent quo �dans los affaires temporelles olles obeiraient 
au roi Georges" (T0MEK VII, 131). Brno so d&tourna du roi seulement i1 ]a fin de 1466 
(J. Ian§KA, Jifi z PoMrad a Brno v letech 1466-67 [Georges do Podebrady et Brno 
dans los annees 1466-67], Brno v minulosti a dnes VII, Brno 1965, p. 126). C£ aussi 
J. DAfa1nL, Notdf Jan. Thabrarr [Le notaire Jean Thabrarr], (11L3L 58,1934, pp. 54-56. 

164 �sanctum at magnum habotur" (Cancollaria regis Georgii, p. 26). 
115 La eopie cacheteo par I'apposition do sceau royal (de("ruit) so trouve ä Paris, 

Bibl. nat. manuscrit Fr. 5044, fol. 119-120. 
las �circa universam rem publicam Christoinam" (Cancellaria regis Georgii, p. 2G). 
'187 �de tranquillo statu regni ac principum bono et concordi zelo erga Serenitatem. 

Vestram" (1. c., p. 26). 
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de Ia curie papale qui amena Georges et ses conseillers (en premier lieu certaine- 
ment Heimbourg) a deployer une activite diplomatique intensive pour la 
defense du royaume de Boheme contre la menace d'une croisade. Le S decembre 
1465, Paul II delia les sujets de Georges de toes les serments de fidelite envers 
le roi'68 et une am 6e plus tard, le 23 decembre 1466, tute session-du consistoiro 
destitua Georges de ses dignites de roi, margrave et prince. En meine temps, 
on declara ses descendants depouilles et dechus de tous les droits et dignites. 169 
Pour peu qü on se rende compte que depuis le fin de 1465 le page pouvait 
menacer Georges non seulement des troupes de Breslau et de Gelles de l'unite 
des seigneurs, mail qu'en 1466 il gagnait peu h pen -un partisan fervent de la 
croisade on In personne de Mathias Corvin, li0 on comprendra le pression et les 
difficultes auxquelles le roi de Boheme se trouvait expose. 

En outre, les bulles papales contre le roi Georges ne cessaierit, de se succeder, 
incitant l'opinion publique dans le royaume de Boheme et dans les contr6cs 
avoisinnantes contre �les 

heretiques". Le pape "considerait la Boheme comme 
une Partie de ]'Empire et 1'archeveque de Prague comme suffragant subordonne 
h 1'archeveque de Mayence171 A ce moment 1ä, il out probablement la folle 
We de diviser le royaume de Boheme en plusieurs principautes et compes pour 
dompter plus facilement les Tcheques 172 Il fut seconde par les curiales zeles, 
an nombre desquels appartenait I'adversaire connu des idees conciliaires, le 
prelat espagnol Rodericus Sanchez de Arevalo, 173 auteur d'un commentaire 
it la bulle papale destituant le roi Georges 111 Dans ce commentaire,, il essaya 

118 L. PASTOR, Geschichte der Päpste II, p. 357. 
11a 1. c., p. 360. 
1: o Le vito de' Pontifici del Platina et altri (Venetia 1715), pp. 458-459 souligne 

l'effort deploye par Paul II en vue do gagner Corvin pour la guerre contre le roi do 
Boheme-Le cardinal Carvajal recommandait Mathias Corvin avec beaucoup de veh6- 
mence il Ia curie (LE\o G6 z CAXEDO, Un espagnol al seruicio de la santa sede, Don 
Juan de Carvajal Cardenal de sant'Angclo, legato, eta Alentania y Hungaria, Madrid 
1947, p. 189. 

111 A"chivio di Stato di Roma, Cod. X. 1, Liber Provincialis, fol. 4v, dans la liste 
des eveques, I'archeveque do Prague figure parmi les suffiagants do l'archovequo do 
Mayence comme p. ex. 1'eveque d'Eichstadt. 11 est encore interessant quo Bans cette' 
liste provenant de 1466, le �rex Boemiae" soit cite parmi les souverains chretiens apres 
le roi do Pologne et de Hongrie. 

in Co fut Gregoire de Heimbourg qui en ecrivit en 1469 an tnargeave de Branden- 
bourg Albert Achille (E. BR: L\'DE\BURG, König Sigmund und Kurfürst Friedrich I. 
von Brandenburg, Berlin 1891, pp. 211-215). Se repeta ainsi le vieux plan de Martin V 
que Brandenburg situe en 1421. 

173 L. PASTOR, 1. c., p. 360. 
174 Le commentaire provient de la succession (1e Bessarion qui est deposed ä Vereise, 

dann In biblitheque Marciana sous le nouveau numero du manuscrit 1957 (l'ancienne 
cote ZLCXCIV). Sanchez s'en tient fidelement an texte de la bulle et n'apporte rion de 
nouveau. 

35 



de deriver outrageusement le nom des Tcheques du mot le betail (�Bohemia", 
et �bovii"), 175 mit 1'accent sur la particularite de la langue tcheque, sur le 
caractere different de la Boheme par rapport aux pays germaniques voisins, 
sur Ia renommee de la biere ainsi que de 1'argent tcheques et chercha surtout 
ä prouver que Georges etait un heretique et que les Quatres Articles etaient 
heretiques. 178 Il va sans dire qu'il defendait encore la puissance du pape et son 
droit de regner avec l'usage de deux epees, spirituel et temporel. 177 De lä il 
deduisit que Paul II avait le droit de detröner les rois, surtout un roi heretique, 
dont les sujets ne devaient pas lui obeir, au contraire devaient se soulever 
contre lui au nom de 1'Eglise. 178 

La seule riposte possible de Georges ä ces nombreuses attaques fut 1'effort 
habile de gagner des amis et des auxiliaires tout en s'assurant l'attitude neutre 
de ceux qui craignaient de se joindre ouvertement ä ]a collaboration. La cour 
de Prague vivait dans une agitation fievreuse et les moments de calme etaient 
rares comme c'etait p. ex. ä Noel 1466 oü la reine fit cadeau ä son mari d'un 
livre de prieres orne 179 II n'etait pas alors simple de surmonter la peur de 
1'interdit et do 1'excommunication dont Paul II, son legat Rudolphe de Rüdes- 
heim et d'autres personnages menagaient. A la diete de Nuremberg, l'ambassade 
tcheque reussit au' moins ä se faire entendre, 180 mais depuis longtemps on 
ne pouvait plus compter sur 1'aide de 1'empereur. Seuls les dues saxons et le 
margrave de Brandenbourg donnaient un appui solide ä Georges. D'autre part, 
il etait important que le legat du pape ne reussit pas ä gagner le roi de Pologne 
Casimir par la promesse du royaume de Boheme 181 Au contraire, en janvier 

175 La description do ; la Boheme est donne dans l'introduction au commentaire 
(Venezia, Marciana, manuscrit 1957, fol. 6). 

170 1. c., fol. 14. 
177 1. c., fol. 52v-55". Of. aussi H. JEDIN, Sanchez de Arevalo und die Iionziljrage 

unter Paul II. (Historisches Jahrbuch der Görres-Gesellschaft 73,1954, p. 95 et suiv. ) 
178 1. c., fol. 105-107. A titre do curiosit6 je cite une partie de la description de la 

Boheme (tiree du fol. 6): �Hec regio montibus et silvis undique munita, ex omni parte 
lingua Almanica circumdatur, ipsa in medio existens, diverso Almanico ydiomato 
utitur, videlicet exslavonico(! ). Etiam inde ut puto Bohemiam dictam a bovii vel biemi 
quasi in medio existens. Hec provincia ferax est, grano ditissima non solum ad cibum 
sed et ad potum ex quo cervesia conficitur, argento ceterisque metallis habundans". 

179 J. PEkNA, Modlitebn kniha Jiriho z Podebrad [Le livro do prieres do Georges 
de Pod"ebrady], Sbornik lc sedmdesätinäm Jana Kveta, Universita Karlova 1965, p. 143. 
La reine fit it Georges le cadeau des prieres remplies d'un culte frappant de la Vierge. 
C'est, h. mon avis, tine preuve do la foi catholique do la reine Jeanne dont doutait 
R. URBANEIi, 2eny husitak9ho krdle, Kunhuta ze Sternberka a Johana z Roirnitcilu [Les 
6pouses du roi hussite, Kunhuta do Sternbork et Jeanne de Roimitbl] dans Srcilouny, 
knzny a velk6 zeny Jeske [Reines, princesses et grandes femmes tcheques], Praha 1940, 
p. 179. 

19o Le discours do la d6l6gation tcheque dans FRA 20, pp. 415-415. 
191 Cf. le plus recemment Rozbior krytyczny Annalium Poloniac Jana Dlugoaza 

z lat 1445-1480 [L'analyse critique d'Annalium Poloniao do Jean Dlugosz des annees 
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1467, l'ambassade tcheque qui se rendit chez Casimir ä Kozenice (pros de 
Radom) s'assura l'armistice. lu A peu pres en meme temps, les ambassades des 
princes germaniquesl (de Saxe1S1 et de Brandenbourg que Georges s'etait 
attache encore plus solidement par l'union de son fils Henri avec Ursule, 185 
fille du maigrave Albert) arriverent k Prague. Elles devaient entreprendre un 
voyage ä Rome pour intervenir aupres du pape en faveur de Georges. 111eme 
le gouvernement de la republique de Venise etait engagee dans cette action 
diplomatique. En fevrier 1467, une ambassade speciale traitait h Lintz avec 
Frederic III186 cherchant & s'assurer au moires la neutralite de I'empereur si 
l'on ne pouvait pas aboutir ä une attitude ouvertement amicale ä laquelle 
Frederic III etait tenu par les traites de plus ancienne date et par l'aide que 
Georges lui avait donnee au moment du soulevement viennois. 

II etait clair que daps cette activite largement deployee, la cour praguoise 
ne pouvait pas oublier la France. La collaboration avec le roi de France appa- 
raissait h Prague dans les couleurs d'autant plus roses qu'ä ce moment on 
savait probablement dejä que Louis XI avait, en effet, intercede en faveur du 
roi de Boheme aupres de Paul II et qu'il avait demande au pape d'entamer 
des negotiations pour parvenir h une reconciliation 1S7 On ne connait malheureu- 
sement pas plus de details sur cette intervention, on peut tout au plus supposer 
que roi le de France s'entremit en faveur du roi de Boheme, -et ceci soit ä la suite 
d'une priere de Georges adressee en 1465 ou bien comme reponse ä la mission 
de Staroustka. 

Dans la periode 1465-G6, les rapports du roi de France avec la curie papale 

1445-1480], t. II, 1965, pp. 206-207. PmLmri CALrnrAonI, Vita et Snores Gregorii 
Sanwcei, Varsoviae 1963, p. 56, atteste iL son tour quo Casimir refusa ]a proposition. 

19: 1. c., p. 211. Cf. aussi ]e travail plus ancien d'A. PROOnAsKA, Kr6lowie Kazianierz 
Jagielloiuczgk i Jerzyl. czeski [Les rois Casimir Jagellon at Georges do Boheme], Przeglad 
Historyczny t. XVII, 1913. 

Iss Totes VII, p. 138. 
184 Sur les relations tcheco-saxonnes voir H. Ensuscn, Studien zur Geschichte der 

sächsisch-böhmischen Beziehungen in den Jahren 1464 bis 1471, Neues Archiv für 
sächsische Geschichte I-II, Dresden 1881-1882. 

185 Sur co mariage celebre h Cheb (Eger) voir K. SIEGEL daps 1\LVGDB XLII, pp. 
225-6. Le pape n'etait pas bien dispose pour ce mariage. 

lac Tom Er, VIZ, 141. 

lei Je tire le renseignement sur cette intervention do Louis XI d Rome du discours 
prononc6 par Gosvinus ýpän, envoye de Georges aupres du roi Louis qu'il remerciait do 
]'intercession (J. PAiouT, dans AÖG 40,1869, p. 358), Le roi Georges avait charge 8pdn 
de remercier pour le document envoye par le roi do France au pape. Spän do Barnstejn, 
messager de Georges, await memo sir lui la copie do cette intercession. A part cola, 
Georges mentionne l'intervention falte par Louis XI auprebs du papa clans so lettro 
envoyee A Görlitz le 11 fernier 1467 (FRA II, 20, p. 427). 
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etaient plus que tendus. 1611 Lors du soulevement du Bien public, 169 1'Eglise 
joua un role d'extreme importance -Notre-Dame de Paris servait de rendez-vous 
auk agents et chefs de la conspiration antimonarchique et le due de Berry 
declara couvertement dans le manifesto de Bourges que les membres de la ligue 
prenaient les armes en faveur 

�des personnes ecclesiastiques opprimees, impor- 
tunees et decues quart a leurs droits et benefices". Et en effet, nombre de pre- 
lats se rangerent du cote des seigneurs dans la guerre contre le roi. En France, 
la ligue des seigneurs avait done des traits similaires ä l'Union de Zelenä Hora 
en Boheme et les memes defenseurs ecclesiastiques et curiaux que celle-ei. Les 
membres francais de la conspiration s'adresserent aussi au pipe avec la priere 
de 1'aide190 et Louis XI fut oblige de chercher it son tour la faveur du Saint- 
Siege s'il voulait defendre avec succes la position et le pouvoir �du roi tres 
chretien". Il s'adressa au page d'une part directement et d'autre part par 
l'intermediaire de Pierre de Medicis de Florence et du due milanais Francois 
Sforza. Nea. nmoins, le pape s'en tenait plutöt ä une neutralite raffinee et se 
montrait traditionnellement bien dispose pour la Bourgogne191 qui soutenait 
en cachette la Ligue du Bien public. Grace a ses agents, Louis XI etait renseigne 
sur la double politique du pape. Il la bravait par les menaces constantes d'un 
concile general et par les negotiations on vue de conclure une ligue antipapale. 
Il, n'etait pas toutefois assez fort sur le plan militaire pour pouvoir faire front 
tout soul ä l'armee seigneuriale et pour cette raison il dut recourir ä l'aide 
militaire du due de Milan? 9' En ete 1466 la tension entre le pape et le roi de 
France culmina. Louis XI menaca do convoquer un s3niode du clerge francais 
et defendit de faire des affaires avec la curie. Il savait tres bien qu'en limitant 
les ressources financieres de la curie avide, il la frapperait an point le plus 
sensible. En- meine temps, il disposait deliberement des benefices vacants et 
tirait de nouvelles ressources des institutions ecclesiastiques. L'humeur anti- 
franrccaise h la tour papale so traduisit par des menaces d'excommunication. 
En juillet 1466, Paul II lui-meme aurait songe ä lancer un interdit contre 

188 Un aperrcu des rapports entre la France et in curie dans les annees 1465-1468 
a dte donne par J. COMIBET, Louis XI et le Sdint Siege, pp. 55-77. 

189 Considdrd comme une conspiration des separatistes contre le pouvoir royal 
central, le soulevemont du Bien public ost le plus souvent apprecie de maniere negative 
duns la littdrature (P. CHAMPION, Louis XI, t. II, p. 62 p. ex. ). Uno exception ä ce sujet 
est lo plus recemment de K. BITTMANN, Ludwig XI tow Karl der Kühne. Die tlleinoiren 
de Philippe de Commynes als historieche. Quelle, Göttingen 1964, p. 28, qui veut voir 
une manifestation positive du pouvoir des Etats dans ce soulevement - sans toutefois 
donner les preuves pour cette hypotilese erronnee. 

190 J. COMBET, 1. C., p. 66. 

191 1. C., p. 61. 
192 P. GHINzoNI, Spedizione S/orzesca in Francia (1465-1466), Archivio storico 

ombardo sor. II, n. VII, Milano 1890, pp. 314-345. 
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la France. 193 A ce moment, fidele a son principe de versabilite et d'incoherence, 
Louis XI se rendit compte d'etre alle trop loin et reconnut qu'il etait temps de 
battre on retraite. Sous la conduite de 1'archeveque lyonnais Charles de Bour- 
bon, une ambassade officielle fut envoyee ä Rome pour ameliorer les rapports 
entre Rome et Paris. 191 It est possible que precisement cette ambassade inter- 
vint aupres du pape en faveur du roi Georges vets la fin de l'annee 1466. 

Bien que Louis XI tendit la main ä Paul II en vue de reconcilation, il ne 
renonga pas ä l'idee d'un concile general. En secret, h l'insu du pape, il conti- 
nuait ä songer ä la convocation d'un concile general qui representait d'une 
part une menace serieuse ä 1'autorite du pape et d'autre part un moyen pour 
deployer et raffermir ]a politique de puissance frangaise. On connait p. ex. le 
contenu des negotiations menees par une ambassade speciale sous la conduite 
de G. Fichet avec le due milanais195 en 1466. Charge par le roi, l'ambassadeur 

, frangais souligna dans un discouis solennel I'importance du concile de Bale 

-ct annonga ]'intention de Louis de convoquer �universum synodum"196 
ti Lyon. Il dit que dans le passe, chaque fois que' l'Eglise await abandonne 
]'idea et la pratique des conciles, la decomposition et le dereglement des mcours 
s'en suivirent. 1Ieme la croissance et le developpement de 1'heresie hussite 

en Boheme etait di1 it l'abandon du concile par l'Eglise. L'eeuvre du concile de 
Bale etait restee inachevee, voilk pourquoi il y avait tant de sectes heretiques 

-en Boheme, pourquoi alles disaient la messe, bätissaient les eglises et adoraient 
les tableaux de Jean Hus et de Jerome de Prague sans adorer ceux de Saint 
Pierre et Pau1197 Un concile universel a Lyon, lieu tres convenable, devrait 

contribuer a 1'estinetion de 1'heresie et ä l'ecrasement du danger turc. L'ambas- 

sadeur fiangais decrivit ensuite en detail le danger des sectes heretiques tcheques 
qui menagaient 1'Eglise. En les enumerant il se servit de noms bien etranges 
tels que Wycliffistes, Hussites, Zizkovites, Procopovites, Täborites, Rokycani- 
tes et aussi de noms deformes p. ex. �Drasenses", �Cithacenses", �Protas- 
cones". Tous ceux-ci commettaient des crimes et seul un concile de toute la 
cln"etiente pouvait les eliminer. 

On se demande quel est le rapport entre cette condamnatioii. violente des 
hussites et la politique d'amitie pratiquee par le roi de France ä 1'egard du roi 
Georges. 11 parait que la reponse est contenue dans la phrase oft Fichet pane 
dans son allocution du royaume de Boheme qui etait 

�depuis 
des temps imme- 

morables cllretien"193 et qui pourrait, avec I'aide du concile, se debarrasser 

193 J. COaIBET, 1. C., p. 64. 
193 J. COMBET, 1. C., p. 65.393 

S. äiOIIFFLET, Etude aur une liegociation diplomatigue de Louis XI, roi de Frä)tice, 
Marseille 1884. 

1% S. J1OIIF£LET, I. C., p. 19. 

197 S. , iOIIFFLET, 1. C., p. 21. 

199 1. c., p. 21. 
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de l'heresie. Cette formulation permettait d'ajouter que le roi Georges etait 
innocent et qu'il avait seulement besoin d'un concile general qui se mit de 
son cöte-pour l'aider ä purger le royaume de Bohome de l'heresie et ä rendre 
ainsi le bon nom chretien ä la Boheme. Done, 1'ambassade francaise ä Milan, 
bien qu'elle eüt condamne severement les hussites cheques, n'exclut pas la 
possibilite d'une cooperation tcheco-francaise, surtout en ce qui concerne les 
preparatifs et la convocation d'un nouveau concile de I'Eglise. D'autre part, 
le ton antihussite de la mission de Fichet indique qu'il serait dangereux et 
faux de voir dans 1'orientation de la politique francaise pour la Boheme des 
sympathies pour le hussitisme et des liens de parente interieure. La France 
etait tout simplement en quote d'allies et les raisons d'Etat ainsi que la tactique 
politique recommandaient de s'adresser ä 1'Est, de chercher une alliance aver 
le roi de Boheme. 

Georges et ses conseillers etaient parfaitement au courant de ces nuances 
de la politique francaise. Le roi Georges comprit que le developpement de la 
politique exterieure etait conditionne en premier lieu par los informations 
fraiches et exactes sur les voisins et sur la politique exercee par les tours europe- 
ennes les plus importantes. Prague etait alors an niveau de la haute politique 
europeenne'99 et les actions de Georges se distinguaient par une preparation 
initiee ainsi que par l'imaginative ä laquelle se joignait un elan d'idees bien 
calcule et un effort de conception large et lointaine provoquant une admiration 
jusqu'ä nos jours. L'histoire vit rarement deployer ä Prague une politique 
exterieure d'envergure vraiment europeenne, faite d'une facon creatrice, comme 
e'etait le cas sous le roi Georges. La mission de ýpän en porte h son tour le 
temoignage. 

%k . fi * 

Le 4 janvier 1467200, une lettre de creance fut delis-ree ä Prague. Dans cc 
document le roi Georges informait Louis XI qu'il lui envoyait le pieux Gos- 
vinus Spin 

'201 abbe ä Novä Cela, 202 son conseiller. L'envoye avait ete uruni 

109 J'ai cherchö it l'indiquor dejü dans 1'etude J. 111aoEK, K zahranicn% politice krdle 
Jiriho, öSöH XIII, 1965, p. 48. 

200 Paris, Bibl. nat. Ms. Fr. 5044, fol. 118. Edite par A. NEU3ra_N, Studie a texty IV, 
3-4, Olomouc 1925, p. 29, co n'est pas , 

No. 118" mais fol. 118. Comme toujours, 
Neumann a fait encore uno grosse fauto dans l'edition. II cite �honorabilem et religiosum 
dominum (sic) Span. " En realite, lo torte est comme suit: �Honorabilem et religiosum 
Gosuinum Span" ! 11 

201 Sur la personno do cc diplomate do Georges il regne jusqu'ici des opinions contra- 
dictoires et do grosses erreurs auxquelles a contribue 1'edition erronnee de Neumann. 
C'est que toes los historions (PALAcn IV/2, pp. 492-493 et 520, qui 1'a situe par 
inadvertance on 1469, R. UBBANEK, 111/4, p. 583 et ailleurs, do memo que F. G. HEl- 
MANN, 1. c., p. 425) identiflaient noire abbe Gosvinus 8p4 n aver le chevalier Jean 8ps n 
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de pleins pouvoirs pour negocier en France et le roi de France devait lui 
donner pleine confiance. En janvier 1467 le messaper special de Georges quitta 
Prague et se rendit ä travers les pays germaniques en Savoie. 203 De lä il ne'se 
dirigea pas sur Paris mais sur illilan. Le roi de Boheme 1'avait charge de visiter 
d'abord le nouveau due de Milan, Jean Galeas Sforza. Avec celui-ci, 1'abbe 
Spän devait traitor des questions importantes de politique eaterieure. 

Au XVe siecle, les rapports de la Boheme aver le 1llilanais se reclamaient 
toujours de 1'acte par lequel le roi Venceslas IV await accorde en 1395 le titre 
de due a la famille de Visconti et lui await donne le l\Iilanais comme fief. 204 
Encore sous Ladislas le Posthume, la correspondance et les ambassades d'amitie 
rappelaient cot acte de Venceslas IVY 20; Le due milanais etait informe sur les 
evenements en Boheme par les ambassadeurs de Venise qui lui faisaient parve- 
nir les copies des depeches arrivant de la tour de Ladislas le Posthume. De 
cette fagon, le due sut tons les details de la mort du jeune roi, 206 apprit 1'election 
de l'administrateur general du pays roi de Boheme207 et acquit probablement 
aussi la copie legalisee du serment royal du roi George. 206 Separes' par les 
cretes alpines et vivant des tendences politiques entierement differentes, ces 

de Barnstejn (sur celui-ci voir le plus chez URBAIcEK, III, 4, -p. 27. ) Embarrass6 et 
d6concert6 par l'6dition fausse de Neumann, Urbänek essaya memo de distinguer lo 
chevalier Jean ain6 et l'abb6 Jean cadet. 

202 Nova Cella (Neuzelle) est un monastero des Citeaux - abbayo dans In Basso 
Lusace, monastere frere do celui b. Altzelle. Fond6 en 1268, il fut d6truit par les hussites 
en 1429 et reconstruit apres 1430 (Lexikon für Theologie und Kirche VII, Freiburg 
1962, p. 931, cf. Müllers Grosses Deutsches Ortsbuch, 1938, p. 733). Le pr6nom de 
Gosvin (Goswinus) se rapporte au saint-b6nSdictin (-{-1165), Lexikon für Theologin 
und Kirche IV, p. 1064. 

03 Au XVe siecle, les frontieres do l'Etat do Savoie passaient dans lo nord du lac 
de Geneve of ä l'ouest touchaient la Saone (Enciclopedia Italiana, 1'entete 

�Savoia", 
p. 940 - carte). Sur I'itin6raire do Gosvin voir Bibl. nat. Paris, Mss. Fr. n. a. 7973, 
fol. 34 (cf. l'6dition d'A. NEUrr. & , IV, 3-4, p. 161). 

X04 F. M. BARTo , 
Cechy v dobc Husove (1378-1415), Praha 1947, p. 134. 

205 Malheureusement, les recherches et investigations ont jusqu'ici completement 
n6glig6 les rapports de Ladislas le Posthume avec Milan (cf. p. ex. qu'on n'en trouve 
point mention chez Urbdnekl). J'ai trouv6 ces documents en 6tudiant dans Archivio 
di State Milano (Carteggio Sforzesco B. Nr. 640). 

=0i Cf. h cc sujet J. MACES, Sannt Ladislava Pohrobka [La mort do Ladislas le Posthu- 
me] ÖSÖH XIV, pp. 766-775. Lors do la transcription du document, uno fauto s'est 
gliss6e dans le texte: au lieu de ,X -X'%71 horis" doit etre 

� XXNVI horis" -done la 
meine indication do 1'houre qui figure aussi chez Aeneas (cf. 1. c., p. 773). 

2°7 AS M lano, Carteggio Sforzesco 640, Nr. 152. 

208 AS Milano, Carteggio Sforzesco 640, Nr. 168. C'est uno copio portant la remärquo 
que la copie a 6t6 compar6o avec l'original par �cardinalis Sancti Angoli mann propria". 
Je n'ai eu malheurcusement pas le temps d'6tudier ce document. 

ý 
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deux Etats etaient pourtant informes l'un sur l'autre 209 _Ilene par. l'efort de 
gagner de nouveaux allies europeens, le roi Georges envoya Martin Mair en 
tete d'une ambassade ä Milan et offrit sa collaboration 210 En 1'absence de son 
pere, le jeune prince Jean-Galeas Sforza louait alors le roi de Boheme et affichait 
une amitie chaleureuse pour lui. Il aurait meme exprime le desir de donner sa 
vie pour Georges211 C'etait toutefois seulement do la rhetorique, rien que de 
yains mots. Aucun essai serieux de developper une cooperation et des relations 
amicales ne s'en suivit. 

An moment oil l'ambassade de Spän so dirigeait sur Milan, le jeune prince 
etait dejä due. Son pere Francois Sforza, 212 vainqueur de la republique ambro- 
sienne, 213 usurpateur volontaire et heritier de la famille eteinte des Visconti, 
mourut le 8 mars 1466 214 II avait edifio 1'Etat milanais sur les solides fonde- 
ments d'une monarchie centralisee et le protegeait du dehors par des mancouvres 
habiles entre le pape et la France de meme que par l'alliance aver la Florence 
des Medicis 215 S'appuyant sir ces puissances, il faisait front a la pression de 
la republique de Venise avec laquelle jusqu'au traite de Lodi, 21G -Milan vivait 
dans une paix pleine d'apprehensions et d'une tension secrete. 217 Venise eher- 
chait incessemment a penetrer it l'interieur du pays, elargissait son domaine 
dans la vallee du Pö et so heurtait aux aspirations politiques de Sfolza. 218 Pour 
cette raison Milan se reposa sur l'aide de Florence; concuriente de la reine des 

zoa Nßanmoins, los nouvelles de Budin sur los 6venements ä Prague etaient quel- 
quefois en contradiction avec la realite. Le 10 avril 1465, p. et., Ambrosius Grifflus 

annonce quo �il re de Bohemia ö morte" mais ajoute �pure se no ha certezza". (AS 
Milano, Carteggio Sforzesco 640, Nr. 122). Dans Monumenta Hungariae Historica, 
31agyar diplomacziai em16kol: Matyas Kiräly korßbol 1458-1490 (Budapest 1877), on 
no trouve quo los rensoignoments de I'archive de Milan se rapportant ä la Hongrie et 

.ä la Periode apres 1458. Ayant compare 1'6dition, j'ai constatd qu'elle est pleine de 
fautes et qu'elle omet quelques parties des documents. 

. 10 R. UnnAxES, 111/4, pp. 575-577. 
211 FRA 20,198. Uno description detailleo de 1'ambassade avec alair en tete, en. 

voyße par Georges A Sforza, so trouvo dons FRA 20,201-216. 
212 Le meilleur apercu ä ce sujet, accompagn© d'un choir de litterature, a dte apportd 

-par Storia di Milano VII, Milano 1950. 
a13 Storia di Milano VII, pp. 4-5. L'auteur F. Cognasso n'apprecie pas toutefois 

l'importanco''do la r6publiquo alnbrosienno 4 sa juste valour. 
214 Storia di Milano T711, pp. 223-224. 
%Is Sur le dessous diplomatique du gouvernement de Sforza a ecrit dejü B. BusEE, 

Die Beziehungen der Mediceer zu Frankreich während der Jahre 1434-1494, Leipzig 
1879, pp. 130-131.. 

218 Storia di Milano VII, 28 et 64 (la pain 6. Lodi a dtd proclamee le 9 avril 1454). 
217 Sur la m6fiance de Milan envers Voniso apres 1454 voir Storia di Milano 232. 
: 18 H. KRETScitmAYit, Geschichte von Venedig II, Gotha 1920, pp. 373-374. Sur 

in diplomatio v6nitienno voir P. M. PEimET, Histoire des relations de la France avee 
T'enise I, Paris 1896. 
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lagunes, et sur le roi de France dont le dedain aristocratique pour les mar- 

chands venitiens perfides etait de notoriete publique. 219 Avec moins de confian- 

ce Sforza put compter sur le pape, car dejh l'origine venitienne de Paul II de- 

terminait son orientation et ses sympathies politiques. Aussi le due milanais 

n'hesita-t-il pas de soutenir la politique francaise=-0 dans le conflit avec Genes 

"et d'envoyer des troupes militaires sous la conduite de son fils aine Galeas-Marie 

pour aider Louis contre la Ligue du Bien public. Au moment oft la mort em- 
porta Francois Sforza, le jeune prince etait en France avec ses soldats. Cc ne 
Tut que le 20 mans qu'il retourna ä Milan et grit le gouvernement entre ses 
mains: 21 

Le nouveau due de Milan Galeas-Marie Sforza n'avait pas herite de son 
pere avec le domaine et le titre la largeur d'esprit et la nature consciente 
du but. Cälin, cruel, it se distingua par tons les vices et toutes les perversites 
des tyrans ===I1 etait en outre incapable de deployer assez d'energie diplomatique 

pour assurer it Milan une position importante daps la structure compliquee 
de lei vie italienne d'Etat. C'etaient avant tout les rapports avee Venise qui nie 
cessaient d'empirer et une nouvelle ligue de Milan, Florence et Naples, conelue 
le 4 janvier 1467,2 3 renforca l'opinion qu'une guerre entre Milan et \Tenise etait 

sur le point d'eclater. 
Teile etaitt l'ambiance oh se dirigea Gosviuus Span au debut de 1467. Son 

maitre l'avait muni, comme nous allons le voir, d'inforinations initiees et de 

projets remarquables. Spin n'arriva pas toutefois jusqu'ä Milan. En traversant 
]es regions septentrionales du duche de Savoie qui s'etendait alors jusqu'a 
Geneve, 223 it entendit la nouvelle d'un litige entre la France et le Milanais au 

219 Cf. p. ex. la sentence de Louis ii propos des W'enitiens: Le roi no veut pas traiter 

adec eux, c'est centre sa-nöbilite et contre sa nature (�sua natura"). Pour Louis XI 
]es Z'enitiens sont 'les vilains (�che Venetiani sono villani") (Renseignement du 19 mars 
1462 figurant ehez B. DE 11ANDROT, Depcches des anibassadeurs milanais en France sous 
Louis XI et Fr. Sforza, t. I; p. 228). Sur Id haine durable do Louis pour lea 'N'enitiens 

voir P. 
_l1. ' 

PERRET, Histoire des relations... I, pp. 429-431. Similairement aussi 
111ANDROT II, 1. C., p. 93-95 et 149. 

2=O Louis XI ne dissimulait pas son admiration- pour Sforza energique (B., DE 
ALA-NDROT, Depeches... I, p. 148: �io amo el duca di illilano come mi stesso", pp. 160 
et 165. Ces bons rapports de Louis avec Sforza remontaient peut-intro jusqu'au pret 
de 18 000 florins avances par Sforza A Louis all temps ob it etait encore dauphin (R. 
GA_%-DmuoN, 1. c., p. 355). 

==' Scoria di Milano VII, 231. 
:- Galeas-_llarie est d6crit sous tin jour entierement negatif dans Storia di Milano 

VII, et par X. Valeri, L'Italie nell'etd dei principati dal 1343 at 1516, Milano 1949, 
p. 671. 

223 Storia di Milano VII, 238. 
eu On pout suivre l'itineraire probable do ipiin sur In carte ob se trouve trace le 

voyage de l'ambassade Iiostl: a (R. URRANEK, Vc slumbcich JiNka kräle, la carte apres 
la page 192). 
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sujet de la Savoie. Craignant de menacer la principal but de sa mission, Cest-i - 
-dire 1'approfondissement de la cooperation tcheco-fi"ancaise, il decida d'aller 
en France et de traitor ensuite seulement avec Milan. 25 

Dans les premiers mois de I'annee 1467, le roi de France sejournait dans la 
France centrale, changeait souvent de residence, comme c'etait son habitude, 
et recevait 1 Orleans, Chartres, Bourges, 1lleun, Amboise, Tours, Blois et 
ä d'autres endroits do nombreuses ambassades etrangeres. 226 C'est peut-etre 
dans un de ces lieux (Blois! ) qu'il recut, le 20 avril 1467, l'envoye tcheque 
I'abbe Spän 227 Quant au contenu et aux resultats de ces negotiations, on ne 
connaissait qu'un compte-rendu redige probablement par 8pän meme. 228 
J'ai decouvert toutefois aussi la teneur latine des projets presentes par Spin 
ä la tour de France, 220 relatifs ä une expedition militaire commune. Comme cc 
texte n'est accessible que daps une vieille edition inconvenable de Godefroy et. 
Lenglet, 230 une nouvelle edition est publiee dans l'annexe. 231 La comparaison 
avec le texte edite par Pazout montre que 1'original latin exprime mieux les 
principaux projets de Georges. Cc n'est toutefois qu'une liste de theses qu'il 
faut completer par un rapport conserve en copie dans 1'archive de Weimar- 

225 Cola ressort du discours do Spän (Bibl. nat. Paris, : Mss. Fr. a. n. 7973, fol. 34)- 
J'aime mieux citer du manuscrit quo do 1'edition do Neumann qui n'est pas precise. Neu- 
mann lit p. ex. �cum" au lieu de �civium", �ex" au lieu de 

�quod", �secundum" au 
lieu de �serendum",,, transmiso" au lieu do 

�transeundo", �Guitto" au lieu de 
�Guillel- 

mo Cousinoti" etc. Memo la cote du manuscrit ne correspond pas, car A. Neumann 
cite: MS Francais 6974, fol. 1189-120x. Sur in politique antifranrraise exercee par 
Jolande et Philippe do Savoie of sur lo rapprochement de la Savoie avec la Bougogne cf. 
LINO MMABINI, Savoiardi e Piemaontesi nello stato Sabaudo (1418-1601), vol. I, 1418- 
1536, Roma 1962, p. 160. 

228 Voir Journal de Jean A Roye connu sous le nom de Chronique scafulaleuse (1460- 
1484), dd. B. DE MANDItoT, t. I, Paris 1894, p. 167, so rapportant au debut de I'annee 
1467. Les lettres 6dit6es par Louis XI au printemps 1467 ont 6t6 publi6es par J. VAE- 
SEN, Leitres de Louis XI, roi de, France, t. UI, Paris 1887, pp. 131-138. 

227 La date est indiqueo dans le compte-rendu do 8pän 
. (ed. par J. PAiouT dans 

AUG 40,1869, p. 357). Le 18 avril 1467 Louis XI date les lettres A Blois (Leitres A Louis 
XI, roi de France, t. XI, Paris 1909, pp. 62-64. 

228 C'est lo �Bericht des Gesandten Georgs von Podebrad" de I'archive do Weimar 
edite par J. PA20UT dans AÜG 40,1869, pp. 357-371. 

129 Cc texte est depose A Paris, Bibl. nat. biss. Fr. 6964, fol. 108-108v. A. Nnu- 
mANN, 1, c., p. 161,1'a vu, mais le manque du temps no lui a pas permis de le copier. 
Neumann cite toutefois encore - probablement par erreur - la cote du manuscrit 
comme �manuscrit 6967"! 

230 1119mnoires de messire Philippe de Comines, ed. GODEtnoret LENGI. ET DU FEESxor, 
t. IV, Londres et Paris 1747, pp. 78-80. Lo document est dat6 par erreur de 1481 ce 
qui est dü probablemont ä In remarque orronnee ajoutdo posterieurement (la main 
du XVUIC siecle). �Offres du Roy do Boheme d'Attaquer R. Maxiniilien, reponse du 
Roy 1481". 

2311 Cf. l'annexe No. II dann ÖSÖH. 
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Un autre complement excellent est la liste des reponses donnees par le roi de 
France aus projets tcheques 232 La comparaison de ces documents qui se com- 
pletent mutuellement nous permet d'etablir un tableau plastique de negocia- 
tions, de projets et de plans. 

En premier lieu il convient de souligner que l'envoye tcheque etait seulement 
autorise it presenter des projets pour des negotiations, mais qu'il n'avait pas 
le droit de conclure les accords et les traites 233 Il s'agissait done do la premiere 
phase oft Pon preparait le terrain. Et puis, Spän traitait en partie officiellement, 
mais plus souvent, il presentait les projets tcheques lors des audiences secretes. 
Le roi de France recevait 1'envoye tcheque avec une distinction particuliere. 
Chaque fois que le nom de Georges etait mentionne lors des negotiations, Louis 

se levait et ötait son beret: 3a 

Le contenu meme des negotiations indique l'interet extraordinaire ports 
par Louis aux projets tcheques. Dans une audience publique, en presence du 
conseil royal, l'abbe Spän remercia d'abord le roi de France do 1'amitie qu'il 
avait temoignee ä la Boheme en envoyant une lettre de mediation en faveur 
de Georges an pape. Le roi de Boheme etait reconnaissant de cette aide et 
regrettait que Louis ne se füt pas adresse h lui au moment oh il etait menace 
par le soulevement. Le roi Georges se serait ports volontiers ä son secours. 235 

Ensuite le conseil royal quitta la salle et. 1'abbe Spän put faire connaitre 
an roi de France le contenu secret de son message. Il s'agissait en Principe de 
trois projets: 
a) De conclure un traits d'amitie entre la France, la Boheme et d'autres allies; 
b) de constituer une alliance militaire et de preparer des plans pour une 

expedition militaire commune tcheco-frangaise; 
c) de convoquer le concile general. 

Le roi Georges se reclama de l'aneienne tradition de l'amitie tcheco-francaise 

remontant au temps des rois Jean et Charles IV et rappela aussi les tentatives 

recentes des ambassades de Kostka, Marini et Zdenek Lev de Rozmitäl. 
Le roi de France await alors hesite, 236 probablement it cause de la Bourgogne. 
Georges proposait a cette occasion de conclure un traits d'alliance auquel se 
joindraient les dues de Saxe, le margrave de Brandenbourg, le due de Baviere 

et les rois de Pologne et de Danemark. Tous ces princes entretenaient des 

relations amicales avee le roi de Boheme et etaient lies entre eux par des maria- 

: 12 L'esquisse de la reponse de Louis XI aux projets tcheques est ä Paris, Bibl. nat. 
Ms. Fr. 6964, fol. 110 et a ete editee par GODEFROY et LENGLET" DU FRESNOY, 1. c., 
pp. 80-82. 

= Ceci ressort avant tout de la clause XXI et de la conclusion �Quare missus non 
sum plenissimo mandato singulo formaliter concludere" (Mss. Fr. 0964, fol. 108V). 

aa, P jLiouT, 1. c., p. 358. 
as 1. c., p. 358. Le roi Georges y fait allusion au soulevement du Bien pub] ic. 
=36 1. C., p. 359. 
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ges. An fond, ce traite devait eire dinge contre le pape et 1'empereur. Paul IT 

et Frederic III s'etaient allies, en effet, avec les'VVenitiens, avec la Bourgogne 

et la tour de Savoie. 237 L'empereur voulait entreprendre une expedition ä Rome 
(voilit combien les informateurs tcheques etaient fins3=s) et voulait chasser 
le due de ! Milan du träne. D'autre part, connaissant I'amitie de Georges pour la 
France qui etait bier disposee pour Milan, l'empereur craignait quo le roi dc 
Boheme n'envahit 1'Autriche et n'empechät le depart de 1'empereur pour 
1'Italie. 230 Pour cette raison il cherchait ä gagner de son cote les ennemis du_ 

roi de Boheme et ainsi il s'alliait aua actions du Pape. 

�La 
Saintete pontificale" avait cite le roi de Boheme devant son tribunal� 

l'avait destitue de la dignite royale et l'avait excommunie en depit du fait 

qu'il s'agissait d'un roi couronne, sacre et investi d'un fief. Les sujets du roi 
avaient ete delies du devoir de payer interets et rentes. Le roi de Boheme souf- 
frait beaucoup. de cela mais ne se laissait pas detourner de son amitie pour 
Louis. 11 savait quo Milan avait soutenu le roi de France an moment du siege- 
de Paris et pour cette raison il s'efforcerait d'empecher l'expedition de l'empe- 

reur i3 Rome. 240 Par 1k il detournerait Frederic III de sa mauvaise intention. 

237 Ces apprehensions' e%prixnaient on grandes lignes 1'evolution des relations inter- 

nationales, mais d'autro part, lee intentions politiques do Paul II etaient loin d'etre- 

rectilignes. On sait quo le pape pretendait aussi d'etre un adherent initid de la ligue 

conclue entre Milan, Florence of Naples le 4 janvier 1467 a Rome (L. PASTOR, 1. C., II- 
369) et qu'il avait egalemont dissentions avec les Venitiens. L'attitude antifrangaiso 
do Charles le Temeraire, prince et "depuis 1467 due de Bourgogne, et sea sympathies. 
pour le pape etaient incontestables (cf. J. F. I nut, Uistory of Charles the Bold, Duke 

of Burgund, I, London 1863, p. 185). II on est do meme pour ]a tension durable entre 
la Savoie et la Franco (F. GABOTTO, Lo stato Sabaudo do Amedeo VIII ad Emanuello 
Filiberto II [1467-1496), Torino 1893, p. 7). 

238 Les ambassadeurs do Gonzaga p. ex. savaient des prßparatifs du voyage do- 
1'empereur en Italic - le vrai but do ce voyage n'a pas ete encore elucide - le 16. 
fevrier 1467 (L. PASTOR, II, 373) tandis qu'A Prague, on dovait connaitre ces intentions. 
de Frederic III döja on janvier 1467, done au moment oii Gosvin ýpiin se mettait en 
route. 

239 A Prague on prevoyait, on offet, lino guerre prochaino contre 1'empereur (To. 

MEs, VII, 142). 
240 En 1467 (Io mois est illisible dons In datation mais it parait d'apres le contexto 

qu'il s'agit du printemps 1467), Sagramoro Chiozzo ecrit de Lintz A Milan de In guerre 
imminente du roi Georges contro 1'emporour (AS MilatiO Carteggio Sfoizesco, Alemagna, 

569, Nr. 34). Malheurcusement, In depecho est serieusement endommagee, surtout 
a 1'endroit ott Von raconto que le roi do Boheme �tres puissant" (�multo potente") tiont 
l'ernpereur en echec. Dans cetto lottre, l'ambassadour milanais ally jusqu'a exprimer 
l'opinion que 1'excommunication no pourrait rien sur ce roi Georges capable et quo 
1'empereur n'arriverait pas on Italic avant septembre, car In menace du roi de Boheme 
l'obligeait a'rester en Autriche. D'aillours deja to 18 ferner 1467 Gerardus do Collis: 
ecrit do Veniso a Milan qu'on douto du voyage do 1'einpereur a Rome, car le roi do 
Boheme le serro de pros (Monumonta Hungariae Historica, II, 1877, p. 73). L'influence- 
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qui etait de detröner le due milanais. La preuve des intrigues de 1'empereui 

contre : Milan serait ]'envoi des troupes venitiennes contre Sforza. Les intrigues 

de 1'empereur avec Charles le Temeraire, due de Bourgogne, 241 visaient directe- 

ment le roi de France. Frederic III negoeiait aver lui le mariage de leurs enfants 
et une alliance avec la Suisse. Les archeveques de Cologne et de Treves avec- 
le conite palatin du Rhin242 se rangeaient du cote de la Bourgogne et pactisaient. 
La derniere diete de Nuremberg ]'await uiontre clairement. 

Un autre but de ]'alliance etait d'empecher les insurrections des sujets 
et des Etats. Il y avait eu des manifestations de resistance netteinent anti- 
monarchique en France, en Danemark et ensuite aussi en Bolieme, daps 
]'Empire et en Italic. 11 est hors de doute que Georges avait ici en vue l'Union 
de Zelenä Hora et qu'il soulignat encore l'idee d'un pouvoir royal centralise 

contre ]'opposition des Etats. Il serait bon de s'unirpour mettre fin h ces 
desordres; et pour punir leurs fauteurs. 

�Notre 
Saint pere" s'opposait aua rois, 

incitait et soutenait des rebelles 243 Il en resultait une effusion de sang, ]a, 
destruction des villes et la desolation des pays. Les-rois couronnes devraient 
done elnpecher de this actes. Pour le pipe it ne s'agissait de rien d'autre quo 
d'unir dans ses mains les deut, epees afin que le pouvoir royal lui füt entiere- 
ment soumis et que les cleres puissent mener ä bonne fin leurs mauvaises inten- 

tions. On -voit que Georges n'omit pas de piquer ]'amour-propre du roi Louis 

do la pression exercee par le roi Georges sur 1'empereur et sur ses intentions do fairo un 
voyage en Italic est encore confumee par Sagramoro Chiozzo dann sa lettre do Rimini 

adressee le 21 octobre 1467 it Milan (AS 'Milano, Carteggio Sforzesco, Alemagna 569, 
Nr. 44). D'un marchand veronais arrivant de l'entourage do 1'empereur il apprit que 
le retard de 1'empereur quant an voyage en Italic ©tait dü ä la mort de l'imp©ratrice 

et au souli vement de la noblesse contre 1'empereur, soutenue par le roi de Boheme (�sub - 
levacione de molti baroni soi the trattavano farli uno mal scrvitio, cum le spallo del 
Re de Boemia"). 

2" Le roi Georges anticipait les intentions de 1'empercur., Neanmoins, Charles 
etait, en effet, en faveur aupres de 1'empereur (cf. H. PiREN-NE, Histoire de Belgigue 11, 
1922, p. 324). Frederic III cherchait ä entretenir des relations amicales avec Louis 1L 

et le 1- decembro 1467 lui recominandait p. ex. le chevalier lithuanien A. Zolthan 
(Paris, Bibl. nat. Mss. Fr. a. n. 7973, fol. 33). 

242 Voir les traites d'amitie de 1465 entre Charles le Tem©raire et le comto palatin 
de Rhin Louis dans lea Jlemoires, ed. par GODEFROY of LENOLET DU FRESNOY, pp. 
468-73,494-6. Sur ]a politique de mariage exercee par Charles voir aussi FRA II, 
45,46. 

1+3 J. CO3tBET, Louis XI et is Saint-Siege... pp. 73-74, dans-la note 3, apporto 
une autre preuve de ce que Paul II incitait 1'empeteur contre Georges. Combot date- 
ces documents (Arch. seer. Vat. Brevia Arm. XXXII, No. 22, fol. 326 et No. 22, fol. 
330-332) do 1465 bien qu'ils portent la date do 1467. La date do 1467 ost sans douto 
correcte. Georges eiprima les attaques critiques similaires contro le pape, iniciateur- 
do tour les soulüvements contre les monarques, dans sa lettre adressee au roi do Po_ 
logne Casimir, le 3 juin 1467. (FRA II, 20,462). 
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et qu'il sut mettre ä profit la lutte commune contre les gentilshommes rebelles 
et contre les opinions et la pression du pape. 

Une alliance tcheco-frangaise completee par l'alliance avec d'autres souve- 
rains europeens244 devait done etre constituee soit a perpetuite soit pour quel- 
ques annees, contre le pape, 1'empereur et Charles le Temeraire. En outre, 
une expedition militaire commune devait se realiser. Le roi de Boheme en 
avait prepare les projets detailles et l'abbe spän les fit connaitre It Louis 1I. 245 
Le roi de France apprit que le roi Georges voulait envoyer des troupes qui 
traverseraient le Rhin et attaqueraient la Bourgogne. 

En parlant des preparatifs d'une campagne militaire d'aide ä Louis, le roi 
de Boheme mentionna de nouveau ses pretentions an Luxembourg24B domine 

alors par Charles le Temeraire. Plusieurs annees auparavant, le Luxembourg 

avait represente un certain obstacle pour le projet de l'alliance tcheco-frangai- 

se247 et voilä qu'ä cette occasion l'attention se concentrait de nouveau sur ce 
pays. 

Le plan de la campagne militaire comptait sur 1'aide puissante du margrave 
de Brandenbourg Albert dit Achille, passe maitre de toutes les expeditions 
militaires. Son hostilite pour le couite palatin du Rhin218 Louis, �Faraon" 
maudit, allie de Charles le Temeraire, 249 devait faciliter 1'entreprise militaire. 
Soit pour des raisons d'astrologie soit conformement an culte du Saint Esprit, 
les troupes teheques devaient entrer au Luxembourg le let aoüt? ° A ce moment, 
le roi de France devait Ure dans le comte de Fallais, 251 dans le duclle de Bra- 

344 F. M. BARTO? 3,1. e., JSH 1939, p. 73, simplifie le but de la mission de Spän en 
insistant trop sur l'id&e conciliaire et on omettant la constitution de in ligue des princes. 
11 on est de meme pour F. G. HEYMANN, 1. c., p. 427, qui affirme que le concile etait le 

point essentiel do la mission de Spfin. 

213 Cf. l'annexe No. II dans ÖSÖH ott les projets ont et6 editds. 
ß4e Sur les destin6es du Luxembourg en rapport avec in Couronne de Boheme apres 

in mort d'Albert II of. R. UnBANEx, Öesl: e dejiny III12, Praha 1918, pp. 121-125 
(et encore 1'ent6te le Luxembourg dans les index). 

247 Cf. p. ex. les n6gociations du due de Bourgogne Philippe le Bon qui se plaignait 
en 1459 aupres do Charles VII des pr6tentions tcheques au Luxembourg (Jean de 
Reilhac, Secretaire, maitre des comptes general des finances et autbassadeur des roil Charles 
VII, Louis XI et Charles VII, t. I, Paris 1886 (6d. A. DE REILnAc), pp. 52-53 et 77). 

248 Cf. in note No 242 de eette Etude. 
249 A part In monographic fondamentale do Kirk cit6e, cf. aussi les ouvrages popu- 

laires suivants our Charles le T6m6raire: AIAROEL BRION, Charles is Te, neraire, Paris 
1947 et J. CALIaETTE, Les grands dues de Bourgogne, Paris 1949. Cf. aussi H. PutExxE, 
Histoire de Belgigue If, Bruxelles 1922, pp. 317-340, in meilleure breve synthese sur 
Charles le T6m6raire jusqu'ici. 

250 Sur la foi do Georges en astrologie of. R. UBBANEIK, t; esl.: e dijiny III, 3, p. 15. Sur 
le let aoüt, fete du Saint-Esprit, of. J. BfAcEh, Cola di Bien: o, Praha 1964, pp. 63,82 

et ailleurs. 
23i Dans l'E dition do GODEFROY at LENOLET DU FRESNOY, p. 79, it ya incorrectement 

�ne so fallant" car 1'6diteur n'a point compris le texte. Fallais (Fallant) est un comt6 

1- 
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bant. Tres profitable pour l'expedition commune paraissait l'aide des habitants 
de Liege, 252 en particulier leurs efectifs militaires. Si les deux rois prenaient 
part ä 1'expedition, -ils pourraient s'arranger aussi sur le partage du butin, 
sur ('administration des territoires conquis, sur l'ordre et les reglements des 
hetmans. Pendant Ia campagne, l'un ne devait pas abandonner 1'autre et 
aucime negotiation ne devait s'engager ä l'insu de l'autre. Les deux rois 
devaient intervenir energiquement contre tous ceux qui n'obeiraient pas aux 
ordres. Si la Fortune leur souriait et Charles le Temeraire etait vaincu, 
on s'arrangerait par qui et comment it serait retenu prisonnier. On s'arrangerait 
aussi sur les autres captifs it 1'exception de ceux qui etaient d'extraction 
commune. 11 apparait que le plan de la campagne militaire await ete elabore 
aver beaucoup d'optimisme et qu'il divisait le butin n'existant pour le moment 
qu'en reve. 

Les projets du roi Georges qui etaient toujours de grande envergure mirent 
en jeu, une fois de plus, de vastes perspectives de politique europeenne. Meme 
le roi danois dont on savait 1'antipathie pour I'Angleterre253 devait titre attire 
dans la guerre commune contre la Bourgogne. Comme la politique anglaise 
etait traditionnellement He a la Bourgogne; 5a it fallait exploiter les forces des 
troupes danoises. La flotte danoise devait attaquer- le roi de Boheme promit de, 
s'en charger - la Hollande et la Mande et de lä menacer Charles le Temeraire. 

On voit qu'il s'agissait en general de combinaisons trop vastes pour pouvoir 
titre acceptees d'un coup, et d'ailleurs 1'envoye tcheque n'avait pas ete inuni 
pour cela des pleins pouvoirs necessaires. Le roi de France devait done envoyer 
ses plenipotentiaires en Boheme et accepter du roi Georges le serment de fidelite 
pour le traite conclu. Similairement devaitproc6der le roi de Boheme dont les 
plenipotentiaires devaient recevoir les"serments frangais. Pour ne pas toutefois 
retarder 1'expedition, le roi Georges se declara pret it se mettre en marche sans 
ces formalites. 

Dans la conclusion, 1'envoye tcheque souligna qu'il attendrait des comple- 
ments et des modifications du Plan de l'expedition militaire de la part du roi 
de France. 

Dans le compte-rendu fnalpresente par Spin ä Georges, l'envoye ajouta 
certains details concernant avant tout les allies du roi de Boheme. 11 avait dü 

dans le duche do Brabant (cf. 'Repertoire des sources historiques du Dloyen Age par 
111. 'CsEVALLIER, Topobibliographie I, )1lontbelliard 1894; col. 1070). 

'23= Sur les luttes trainantes" 'des habitants de Liege- contre la_ Bourgogne cf. H. 
PIRENNE, 1. c., pp. -200-315, sur la_haine pour Charles le Tämeraire en 1400-1407 
cf. 1. c., p. 307 et suiv. 

13' Sur Christian I do Danemark voir JogN DANSTRUP, A History o/ Denmark, 
Copenhagen 1949, p. 41. Je remercie le professeur Polisensky de 1'ilid6 a ce sujet. 434 Depuis le 28 mars 1465, Charles le T©meraire negoeiait avee Edouard IV d'Angle- 
terre la possibilit© de conclure un traite d'amiti6 (P: aENNE, I. C., p. 323)., 
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sans doute expliquer en France les relations g6n6alogiques compliquees et 
ceci encore pour la raison que l'alliance avec Albert de Brandenbourg permettait 
de se servir du pont pros de Breisach pour le passage du Rhin. 

L'idee du concile general retentit dejä dans le Plan de I'expedition militaire 
et occupa une place importante dans la mission de Spin. Le roi de Boheme 

y afficha ouvertement son adhesion h l'idee conciliaire et fit suite aux inspira- 
tions contenues dans le Projet de la ligue pacifique des princes remontant ä la 

periode 1462-1464.11 etait parfaitement au courant du mouvement conciliaire 
en France et des plans de Louis XI. Pour cette raison il se declara d'accord 

avec l'idee du concile general de la chretiente dans les preparatifs duquel le roi 
de France devait jouer le role essentiel. Le concile devait titre convoque pour 
traiter toutes les affaires (done aussi la ligue des princes? ), pour apporter l'aide 

et la consolation it la chretiente generale, pour donner la protection et la secu- 
rite ä toes ceux qui etaient opprimes, assujetis, violes et depossedes de leurs 
droits. Cette formulation revele que ce devait titre un concile fonctionnant aux 
cotes du pape et contre lui. Tons les abus y devaient titre elimines et �la chretien- 
te generale", devait y trouver la pain, le calme et l'ordre. Le roi de Boheme 
etait convaincu que �le roi tres chretien" rendrait un grand service h Dieu 

omnipotent et qu'il ferait beaucoup pour sa louange et son honneur s'il convo- 
quait le concile. Le roi Georges etait pret it le seconder de toutes ses forces dans 

ces efforts. On met un fort accent sur le principe des 
�nations" qui devait 

titre mis en valeur lors de la convocation du concile. De cette facon on elevait 
l'importance des souverains seculiers et des monarchies nationales au concile. 
Le projet du roi de Boheme stipule directement que �ceux qui ne voudront 
pas obeir au concile seront reduits it l'obeissance par le bras temporel". A part 
]'idee conciliaire y retentit done fortement l'idee de l'importance des laiques 

et une haute appreciation du pouvoir royal, de ]a monarchie nationale. 
Le discours de Span fut termine, on avait entendu les projets et la priere 

que le roi Louis voulüt bien garder tout en strict secret et qu'il reflechit �dans 
le fond de son ccour" comment et quoi repondre le roi de Boheme. Le projet 
revela des idecs extraordinairement attractives et ouvrit des perspectives 
extremement seduisantes. Bien que 1'ensemble des projets de Georges nous 
paraisse aujourd'hui trop fantastique et peu reel, it ne se manifesta pas comme 
tel it 1'epoque et dans I'ambiance de la tour de France. Tai dejä dit it plusieurs 
reprises qu'h ce moment-lä, los faits reels se melaient aux visions passionnees 
et que la politique de Georges sut her une estimation sobre ä une fantaisie 
libre? 55 Il en est de meme pour le message de Spin oü les deux poles des plans 
se touchent, creant un programme admirable pour ]'imaginative et pour ]a 

connaissance des details, entrainant par 1'audace et le courage de sa conception. 
Les reponses du roi de France indiquent bien que le grain des projets tomba, 

235 Cf. J. binaES, OSOH XIII, 1965, pp. 26-27. 
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sur un terrain propice. Louis accueillit fävorablement les projets, car ils 

repondaient ä ses propres preoccupations (Bien public, Charles-le T6m6raire) 

et ä ses plans (le concile). Il assura d'abord le roi de Boheme qu'il continuerait 
ä travailler de toutes ses forces aupres du pape et partout ailletus pour sauve- 
garder la dib ite royale de Georges. Dans 1'entretien il alla jusqu'ä ajouter 
qu'il etait pret ä envoyer une ambassade ä Rome au sujet de Georges, en octobre 
1467. Il demander qu'on lui fit parvenir de Boheme des. informations aussi 
detaillees que possible sur les Compactats, sur la citation de Georges et sur le 

proces devant la curie pour etre it meme de mieus argumenter. Il remercia aussi 
Georges pour l'interetporte ä, 1a lutte du roi de France contre la ligue du Bien 

public. Il passa ensuite aux reponses d'apres les propositions elaborees par sa 
chancellerie. 256 

En cc qui concerne une alliance secrete tcheco-francaise, le roi affirma qu'il 
n'avait pas entendu depuis longtemps une nouvelle plus joyeuse pour son äme. 
Il etait pret do tout son coeur ä renouveller2571'alliance entre les deux pays. Il alla 
jusqu'h demander it Spän Bien quo celui-ci eüt souligiie le contraire, 258 s'il avait 
les pleins pouvoirs pour conclure le traite d'amitie et regretta qu'il n'en füt 
pas ainsi, car il aurait voulu proceder tout de suite it la realisation de ces pro- 
jets. Il parait que Louis fit une fois de plus preuve de ses capacites d'acteur 
et qu'il alla intentionnellement plus loin qu'il n'etait convenable, sachant quo 
1'envoye tcheque ne pouvait pas le suivre. Il ne subsiste pourtant aucun 
doute qu'il s'interessait it I'allie tcheque et it d'autres allies dans 1'Empire. 
Pour cette raison il s'informa sur tons les details et demanda it Spän une liste 
de princes bien disposes pour le roi de Boheme. Il souligna particulierement 
l'attitude du margrave de Brandenbourg albert et rappeln sa propre rencontre 
avec lui sur le pout it travers le Rhin pres de Breisach. 

Ensuite il passa it cinq arguments par lesquels le roi Georges plaidait la, 
justesse de la ligue. Il eiprima d'abord son plaisir que le roi de Boheme se 
preoccupait de Milan, le remercia de l'appui et promit d'informer conforme- 
ment le due Galeas-Marie. Comme electeur, le roi de Boheme you Tait obtenir 
aupres de 1'empereur quo Milan füt donne comme fief au due. Galeas-Marie 

avait, en revanche, des traites d'amitie avec le roi de Naples et avec les Etats 

-6 Ils sont deposes h Paris, Bibl. nat. Mss. Fr. 6964, fol. 110. L'edition de GODEFROY 

et L£1GLET DU FRESNOY, 1. C., pp. 80-82. J'ai compare l'original h edition et j'ai 
constate que les editeurs avaient ete cette fois plus exacts qu'en cas de 1'edition latino. - 
Le contenu de la reponse prouve qu'en parlant de Ia reponse evasive de Louis XI, 
H. JEDn,;, Geschichte des Konzils von. Trient I, 1949, p. 39, na aueuno ideo do l'attitudo 
du roi. 

e: 7 Louis XI se refere encore aux �anciennement grandes amities, confederations et 
alliances taut par mariages (= Charles 11' et Ladislas le Posthume) quo autromont" 
(l. c., fol. 110). 

248 Cf. l'article XXI (Bibl. nat. Fr. 6964, fol. 108y). 
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italiens urbains et pourrait - donner soutien ä Georges si le pape persistait 
dans son hostilite envers lui. 

Louis's'exprima aussi d'accord avec deux points concernant la Bourgogne. 
Il promit sa reconnaissance au roi de Boheme si celui-ci reussissait ä mater 
les menees diploniatiques de Charles le Temeraire dans l'Empire. Quant a ses 
vues sur le concile et sur 1'expedition militaire, Louis promit de les faire con- 
naitre dans une lettre speciale. Pour ce qui est du pape, le roi de France men- 
tionna d'abord les propos d'apres lesquels la complaisance du roi de Boheme 
de cooperer avec la France serait uniquement en rapport avec sa crainte de 
l'interdit pontifical. Chez le roi Georges il ne s'agirait pas de fidelite mais d'une 
necessite urgente.. Le roi Louis- XI etait evidemment conscient du risque que 
courait la France ä Rome259 en negotiant avec la Boheme. L'abbe Spän de- 
montra toutefois tres justement que des son election, le roi Georges avait 
envoye ses conseillers en France pour renouveller les traites d'amitie de ses 
predecesseurs. A ce moment-la; il n'etait pourtant pas encore brouille avec le 
Pape. Done il en, apparaissait que jusqu'a 1'epoque actuelle, le roi de Boheme 
etait lie ä Louis avant tout par les liens de fidelite. Cette reponse donna pleine 
satisfaction au roi de France qui ne se laissa plus influencer par mefiance envers 
Georges. 

Neanmoins; une crainte voilee du pape retentissait toujours dans les reponses 
de Louis. Pour cette raison il recommanda que 1'alliance fat conclue entre le roi 
de France et les princes germaniques et que le roi de Boheme, bien que membre 
de la ligue, ne fat point nomme. Louis pretendit que cette ruse tactique detour- 
nerait le page de 1'attaque contre la France et donnerait au roi de France plus 
de liberte pour maneeuvrer. Il demanda ä l'abbe d'expliquer tout cela ä Georges 
pour que le roi de Boheme pat donner son avis sur ce procede. 

Le, roi Louis appi'ouva aussi le, plan deTexpedition militaire et exprima sa 
gratitude ä Georges pour sa complaisance d'envoyer des troupes tcheques en 
France. Les autres reponses, de Louis aux -articles particuliers du projet revelent 
toutefois une certainb reserve et precaution. Il dit it 1'envoye tcheque qu'il 
voulait traiter des questions militaires avec les Etats francais. Pour cette 
raison aussi il ne sexprima ni sur la date de l'ouverture de la campagne mili- 
taire ni sur le projet de la rencontre des troupes des deux rois. Il confirma, d'au- 
tre part, que les bourgeois de Liege se rangeaient du töte du roi de France et 
qu'ils pourraient lui veuir en aide, M< me l'adhesion du roi danois ä 1'alliance 
ne lui parut pas impossible, et, ceci, avant tout du fait que le pere de Louis, 

2W Oh pouvait s'attendre a l'oppo§ition contro le roi Georges surtout de la part do 
1'eveque d'Angers, Jean Balue, desireux du pourpre de cardinal, principal inspirateur 
do' 1'abrdgation royale de' la Pragmatique Sanction (J. COMBET, Louis XI... P. 67). 
Sui"'BaW6 vbir HErrnt FditchroT, - Uean Baltic cardihal d'Angcre (14121-1491), Paris 
1895. Dejü en 1464, Louis XI appella Georges roi celebre mais s'oxprima en memo temps contro le hussitisme (N. LEOE'AY, Hist oire de Louis %I; I, Paris 1874, pp .37 0-371). 

52 



Charles VII, await eu des accords d'amitie avec ce roi. En general, le roi Louis 

ajourna leg negotiations concernant la campagne militaire et promit de s'expri- 
mer plus en detail sur leg projets. 

Quant ä l'idee du concile general, Louis XI l'accueillit -toutefois comme tres 
utile et profitable. Dans sa reponse, it s'occupa avant tout du probleme comment 
assurer leg preparatifs de sa convocation. Le conflit du roi de Boheme avec le 

pape lui parut encore un obstacle. A son avis, le roi Georges devrait obliger 
1'empereur d'envoyer une ambassade aupres du pape pour intervenir ä Rome 

en faveur du roi de Boheme et faire de sorte que I'interdit fat annule ou bien 

an moms que de nouvelles negotiations- fussent entamees. Louis etait sans 
doute persuade que Georges etait en excellentes relations avec I'empereur et 
ne savait pas encore que leg rapports de Georges avec Frederic III s'etaient 
considerablement troubles. Louis XI declara encore que si 1'empereur et le 

pape refusaient, il etait lui-meme pret it insister par l'intermediaire de ses 
messagers it Rome que les revendications tcheques fussent satisfaites et surtout 
que la validite des Compactats aceordes par le concile de Bale fat sauvegardee. 26o 
D'ailleurs si le monde apprenait que ni 1'empereur ni le pape n'etaient prets 
ä user de moyens pacifiques, la necessite d'un concile general serait manifesto 
it toes. Meine ceux qui ne seraient pas sous d'autres conditions d'accord avec 
la convocation du concile, deviendraient ses partisans. - 

Par Iä, leg reponses aux projets du roi do Boheme, furent epuisees. Il est 
permis de constater qu'en general, le roi de France approuva ces projets et 
indiqua comment ils devraient etre mis en pratique. L'audience ne fut pas 
toutefois encore terminee. Louis revint - tellement la question Jui tenait an 
cur - sur la querelle du pape avec Georges. Span expliqua que la principale 
cause du conflit etait la communion sous les deux especes. �Alors, moi non 
plus, je no serais pas un bon chretien, car le jour. de mon couronnement j'ai 
commune sous la double espece", dit Louis et ajöuta quo tons leg rois en fai- 
saient autant 261 D'ailleurs les erudits affirmaient que la chretiente generale 

: 60 Sur cc point, 1'attitudo do Louis est identique ü cello exprimdo dans le discours 
de 1'ambassadeur frangais G. Fichet devant le due de Milan. Fichet louait aussi le 
concile do Bale et considdrait le concile comme un inoyen de rdsoudro la question 
tcheque (S. MovTIr. ET, 1. c., p. 21). 

261 11 n'est pas ddpourvu d'intdret quo justoment dans l'Apologie du roi Georges 

rddigde par Grdgoire do Heimbourg (FRA II, 20,657), il ya 1'argument ä l'appui du 

calice qui s'identifie exactement avec la sentence suivanto do Louis XI: Memo 1'empe- 
reur et d'autres souverains et avant tout �Cliristianissimus rex Francorum dum 
coronatur, do calice bibens... " L'intdret pour ces questions en Boheme (datant sans 
doute de 1'6poque plus ancienne) est peut-etre indiqud aussi dans le manuscrit N. VI 
(1530) de ]a bibliotheque du Chapitre de Prague (cf. Podlaha, Rolovd II, p. 368), 
fol. 48: �\ota quod rex Francie, cum evangelium cantatur in missa, camerarius oius 
extrahit gladium et presentat regi". Lo manuscrit proviont do Ia premiere moitid du 
X`re siecle (M. Procope de Iiladruby le possddait en 1426). 
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avait cette coutume au debut de l'Eglise chretienne. L'essentiel etait toutefois 
que le concile de Bale avait donne son accord ä la communion aver l'emploi du 

calice et les Compactats devraient rester en vigueur. 
Il apparut que l'effort de Georges d'agir sur la conscience orgueilleuse du roi 

Louis avait du succes. En conclusion, le roi de France promit encore une fois 

qu'iI travaillerait ä la realisation des projets acceptes et congedia 1'envoy e 
tcheque. 

L'abbe Spän emit 1'hypothese - pas tout a fait fondee - que Louis aurait 
vraiment procede au remplissement de ses promesses sans delai s'il n'etait pas 
tombe gravement malade. Spän etait evidemment conscient des difficultes 

auxquelles la conclusion des traites d'amitie se heurterait et s'interessa pour 
cette raison ä la possibilite des alliances matrimoniales qui cimenteraient le 

rapprochement entre la France et la Boheme. Il s'informa & la tour sur les 
fines du roi de meme que sur celles de ses parents les plus proches et presenta 
la liste ä Georges avec la suggestion que son fils pourrait y choisir une fiancee. 262 
La politique de manage etait evidemment consideree par le roi Georges 

comme un instrument puissant et efficace pour la realisation des projets 
d'Etat. 

La mission de Spän ne se termina pas par lä. L'abbe avait ete charge aussi 
de negocier aver le due de Milan. Profitant du fait que les ambassadeurs de 
Milan sejournaient en permanence ä la tour royale de France, il traita aver 
eux des projets du roi de Boheme. En presence de Guillaume Cousinot et Pierre 
Doriolle, 263 courtisans du roi de France, il eut un entretien aver les envoyes 
milanais et leur presenta les projets de son maitre. 

262 11 appartenait alors aux tciches courantes des diplomates d'examiner los chances 
de la politique de mariage. En 1464 p. ex., l'ambassadeur milanais A la tour royale de 
France 6tudiait soigneusement les visages des princesses, interrogeait lea valets de 

chambre sur lours propri6t6s et, en cooppration avec le m6decin, cherchait memo A 

recueillir los informations sur les maladies et los vices de conformation des princesses 
mariables. On soumettait A 1'oxamen medical �certain endroits sur le corps des jeans 
filles que les hommes ne doivent pas voir mais que los spicialistes considerent comme 
importants pour le mariage" (B. DE 11IANDROT, 1. C., II, 194 et 109-200). 

263 Pierre d'Oriole (on bien Doriole ou Doriolle), seigneur A Loire (Aunis), homme 
d'Etat do Charles VII que Louis a pris dans ses services. En 1464 Pierre adh6ra A la 

conspiration nobiliere du Bien public, fut arret6 A Moulins par le due do Bourbon Jean II 
dit Bon et livr6 A Louis qui le gracia bientöt (cf. Nouvelle biographie genorale, t. XIV, 

col. 627-629). Notre document est done important aussi pour la connaissance de la 

carriere d'Oriole. En meme temps il r6vble la capacit6 de Louis de pardonner, d'excuser 
los fautes de ses adversaires. Le sort do Pierre d'Oriole est similaire h celui de Guillaume 
Cousinot, seigneur A Montreuil-sous-les-bois (pros de Vincennes), ambassadeur, poste 
of historien (il naquit vors 1410 of mourut vers 1484) qui fut 6galement emprisonn6 au 
debut du regne do Louis of sorvit ensuite comme �chambellan" et conseiller de politique 
oxt6rieure (Nouvelle biographic g6n6rale t. XII, Paris 1866, col. 264-266). Sur ces 
deux personnages of. P. CHATAPION, 1. C., II, pp. 57-58. 
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L'instruction donnee par le roi de Boheme ä 1'abbe Spän264 qui a etc conservee 
jusqu'ä nos jours, permet de connaitre les principaux points des negotiations. 
Le roi Georges y rappela avant tout le danger menacant le due de Milan du 

voyage prevu de l'empereur Frederic III en Italic. A l'arriere-plan de cette 
expedition il y avait les Venitiens qui avaient l'intention d'accepter de 1'empe- 

reur ä, Venise le duche milanais comme fief pour un Venitien. 265 Cola devait 
titre le debut de la mainmise venitienne sur l'Italie entiere. En outre les Veni- 
tiens voulaient s'emparer aussi de l'Empire, car Venise desirait devenir une 
nouvelle Rome, tete d'un nouvel Empire. Pour cette raison le roi de Boheme 

avait charge l'abbe Spän d'informer Galeas-Marie Sforza sur les preparatifs 
secrets de 1'empereur et cherchait en meme temps d'empecher le depart de 
Frederic III pour l'Italie et Venise: 66 Le roi de Boheme faisait ensuite connaitre 
qu'il etait bien dispose pour un accord d'amitie avec Sforza et qu'il s'appli- 
querait ä ce que 1'empereur donnät Milan en fief h Galeas-Marie. On savait 
que feu Francois Sforza ovait offert 60.000 ducats ä 1'empereur pour laccord 
du fief et qu'il avait au ; mente cette somme h 80.000 ducats. Feu Pie II y avait 
ajoute 20.000 ducats et Madame la duchesse d'autres 10.000 ducats. L'empe- 

reur refusait toutefois cette somme et demandait 300.000 ducats pour daccord 
du fief milanais. 

. 
Spän expliqua aus ambassadeurs milanais pourquoi le roi George etait pret 

h donner I'assistance et l'aide a Sforza. C'etait avant tout 1'amitie pour le roi 
de France qui menait le roi de Boheme aux rapports d'amitie avec tous ceux 
qui etaient en bons termes avec la France. Dans 1'esprit des traites d'amitie 
tcheco-francaise, 1'envoye du roi de Boheme s'arrangea sur les conditions 
suivantes avec les ambassadeurs milanais en France: 

1) Le due de Milan enverrait ses plenipotentiaires dans une des villes 
situees sur la frontiere allemande ou bien ä Lyon. L'abbe Spän lour remettrait 
les lettres de Georges adressees ä Galeas-Marie, la lettre de creance et les pro- 
jets du roi de Boheme relatifs aux questions plus haut mentionuCes. 

2) Le roi de Boheme intercederait aupres de 1'empereur pour quo l'investi- 
ture füt donnee ä Galeas-Marie et h nul autre, moyennant la somme de 110.000 
ducats dort 100.000 reviendraient ä 1'empereur et 10.000 a la chancellerie 
imperiale. Si 1'empereur n'etait pas d'accord, le roi de Boheme chercherait 
ä reduire la somme demandee. 

Si le roi de France l'approuvait, ses envoyes qui viendraient en Boheme 

pourraient traiter de toutes ces questions. Its pourraient apporter aussi les 

261 Paris. Bibl. nat. Mss. Fr. a. n. 7973, fol. 34. 

¢6s Sur la politique venitienne cf. p. 26 de la presente etude. 

136 Sur les prrparatifs de 1'alliance A conclure par le pape, les Venitiens of l'empereur 
Frederic III, le due inilanais fut informe en 1467 de Lintz par Sagramora Chiozzo 
(Archivio di State Milano, Carteggio Sforzesco, Alemagna 569, No. 32-36). 
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documents de Louis XI ayant trait ä 1'investiture milanaise. Le due de Milan 
pourrait" completer cette ambassade par ses plenipotentiaires qui prendraient 
part au'traitement de toutes ces questions. Le roi de Boheme pourrait ensuite 
organiser les negociations communes -des envoyes, de l'empereur ainsi que des 
delegu6s francais, et milanais. ",. 

En meme temps, l'abb6 Spin proposa qu'un traite d'amitie füt conclu entre 1e 
roi de Boheme et le due milanais. Naturellement, le roi de France devraib 
s'exprimer ä son tour au sujet de-ce traite, car les accords tcheco-milanais ne 
seraient conclus qu'avec son approbation. " 

Les projets tcheques se revelerent encore it cette occasion comme extra- 
ordinairement inities. Le roi Georges savait la tension permanente entre les 
Venitiens et Milan et connaissait aussi les apprehensions de Galeas-Marie quant 
a 1'alliance de 1'empereur avec les Venitiens. Il apprit egalement, et ceei de 
bonne heure, 1'intention de l'empereur de visiter le pape et 1'Italie. Il comprit 
que 1'evolution de tons ces evenements lui donnait une occasion favorable de 
gagner le Milanais pour l'alliance tcheco-francaise naissante. L'ancienne tra- 
dition des relations amicales de Louis XI avec Francois Sforza l'assurait 
encore dans cette idee. Milan apparaissait done comme un allie possible et pour 
cette raison l'ambassade de 8pän s'etait adressee it Galeas-Marie. 

Il parait que 8pt n arriva en effet ä Milan et que la rencontre a la frontiere-ou 
plutöt ä Lyon cut lieu. On apprend au morns de I'abbe que le due remercie le 
roi Georges des informations aimables et de 1'obligeance bienveillante que le 
roi lui a temoignee. Le due Galeas-Marie promet d'envoyer en Boheme encore 
avant Noel une ambassade speciale qui remerciera et apportera 1'accord du due 
aver la conclusion du traite d'alliance. Les sources milanaises267 ne permettent 
pas de prouver la visite de Milan par Spin mais on est en droit de la supposer, 
ä en juger d'apres l'int6ret-constant du due a Georges268, et d'apres la mention 

261 L'archive Carteggio Sforzesco Bans Archivio di Stato Milano conserve an frag- 

ments ne contient pas do sources A cc sujet comme j'ai pu le constater lors de mes 
recherches faites ä Milan an 1966. Sur la correspondanco de Sforza voir les informations 

chez DANIELE GIA. NIPIETRO, Il carteggio originale di Francesco I Sf orza (Archivio storico 
italiano ser. IV, t. I, Firenze 1878, pp. 358-369). 

266 En 1467 (s. d. ) l'ambassadeur milanais annonce do Vienne (AS Milano, Carteggio 
Alemagna 569, Nr. 41) quo las croises so dirigeant an Boh6mo n'emporteront pas la 

victoire, qu'il lour faut, a lour avis, d'autres choses du papa que des bulles. Le roi 
Georges est tree puissant at redoutable. En 1468, le renseignement do Venise decrit que 
Mathias Corvin abandonna Io front turc at qu'il combat le roi Georges. Il est interessant 
do notor comment l'ambassadeur milanais Gerardus de Collis explique au due Gales- 
Mario Sforza la cause de l'inimitie oxistant antra Georges at le papa. II Ia voit dann lo 
fait quo Georges �ha tolto lo rendito ali proti", c'est-ä-dirn qu'il depouilla les pretres 
des revenus (Mon. Hung. historica, Magyar diplomacziai II, p. 84). Encore an 1469 
(AS Milano, Alemagna 569, Nr. 75) of on 1470 (1. c., Nr. 106) il arrive ä Milan les infor- 

mations sur le combat do Georges couronne do succes contre Corvin at contra 1'Unitd 
des seigneurs., 
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faite par Spän de Ia sour du due. L'envoye tcheque remarque qu'il 1'a ̀ vine, 

qu'elle est belle et qu'elle ferait une fiancee convenable pour un membre de Ia 

tour royale de Boheme. La politique de mariage pratiquee par Georges se ma- 
nifesta encore it cette occasion et en meme temps, Spän fit preuve d'une certaine 
prudence. Il etait notoire que les Sforza etaient usurpateurs d'extraction 

commune du träne milanais. Aussi est-ce pour cela que l'abbe avise remar- 
qua que Ia seeur du due etait belle et riche mais qu'elle n'etait pas de haute nais- 
sance. Il est evident que pour la tour royale de Boheme, bien que recem- 
ment etablie parmi les families royales, une vieille nobilite etait une condition, 
importante. 

On ignore quand l'ambassade de Spän retourna en Boheme. Il est toutefoiss 

permis de supposer que Georges etait content de 1'exploit de 1'abbe habile. 
II s'ouvrait de nouvelles perspectives promettant de nouer de nouvelles amities 
et de conclure des alliances dont le roi de Boheme avait besoin. L'idee du 

concile creait aussi une image seduisante dune defense efficace contre Ia. 

papaute. Ce n'etait - plus une chimere lointaine et . un espoir rove mais une 
perspective reelle. L'attitude realiste du roi de France envers les projets de 
Georges etait promesse pour le developpement favorable d'une ligue antipapale 
des princes europeens 269 

Le roi de Boheme avait un grand besoin de ces nouvelles encourageantes. 
Pendant que Spin etait en voyage, une rupture entre Georges et 1'empereur se 
produisit. Dej L en fevrier 1467 on n'avait abouti ä aucun arrangement, car 
]'empereur avait repousse les plaintes de l'ambassade de Georges, hesita ä payer 
Ia somme due et ally jusqu' h manifester son accord avec l'interdit lance contre 
Georges. Il etait caracteristique qu'il. recut en meme temps 1'ambassade de 
]'Union des seigneurs tcheques montrant ainsi publiquement le changement 
de son opinion: 7Ö 

S'accrut aussi_]a pression de Ia curie papale qui cherchait - d'abord en vain 
-h separer Georges des Etats de Silesie et de Lusace: 71 Les attaques des 

=69 L'opinion de Bachmann d'apres laquelle le plan de la ligue des princes et le 
projet de In convocation du concile auraient trove comme une bulle do savon, est done 
entierement erronnöe (A. BAcHmA... -N, Über König Georg von Böhmen und Gregor Heim- 
burg, IIVGDB XXXV, 1897, p. 149). En rapport avec in mission do gpdn on pourrait, 
peut-etre titer in lettre do Louis _XI contenant 1'ordro de payer �trente escuz" ä l'an- 
voye du roi de Boheme (Lettres de Louis XI, roi de France, t. VII, 1900, pp. 135-136). 
L'editeur a mis la date de 1478 pour la scale raison qu'on 1478 lo roi sejournait auf 
environs do Chartres oii la lettre fut editee. NTeanmoins, memo en 1467 la tour royale 
n'etait eloigneo plus do 30-40 kilometres do Chartres (cf. Lett res de Louis XI, t. XI, 
1909, p. 66). 

= au nom de 1'Union do Zelenä hora, Burinn de Gutstejn se rendit aupres do 
1'empereur Frederic III (Totes, VII, 141). 

za 1. C., 149. 
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ideologues pontificaux reprirent en meine temps. -72 Contre les menaces d'une 

croisade, le roi Georges eut de nouveau recours, aux conseils de Gregoire de 
Heimbourg, ä I'idee du concile general. Le 14 avril 1467, il convoqua l'ensemble 
des Etats de Prague et le clerge clans la salle de la cour royale dans la Vieille 

ville de Prague et y lut son celebre Appel: 73 Le roi de Boheme accuse ä tort et 
condamne injustement en appelait d'abord an pape et aimoneait qu'il en 
appelerait au coneile genera1274 si sa priere n'etait pas exaucee. II ne s'agissait 
plus ici d'un concile convoque par le pape comme c'etait le cas wie annee 
auparavant275 mais d'un concile general convoque peut-Ure meme contre la 

volonte du pape. Dans un discours tcheque qui provoqua une emotion parmi 
]es assistants et qui encouragea les calixtins27e en scandalisant les catholiques, "i7 
le roi Georges rappela le decret �Frequens" 

du concile de Constance qui avait 

272 Cf. p. ex. l'opuscule du frero mineur Gabriel do V6rone (P. JoACffi3tsonx, Die 

-Streitschrift des Minoriten Gabriel von Verona gegen den Böhmenkönig Georg Podiebrad 

vom Jahre° 1467 (Programm zum Jahresbericht des K. Real-Gymnasium zu Augsburg 
1895/96, Augsburg 1896, pp. 9-43). La lettre adress le par l'dveque de Bratislava 
Rodolphe h un doyen t6moigne do in m6thode dont usaient les adversaires de Georges. 
Le doyen devait dötourner les adh6rents de Georges et les ramener A i'ob6issance du 

pape: �S'ils ne le font pas, its seront frapp6s dune terrible interdiction qui menace 
tous les auxiliaires des hßr6tiques, its tomberont en damnation 6ternelle, leurs propri- 
6t6s et biens seront confisqu6s (FRA II, 46,49-50). 

273 Tos nx, VII, 151. Apologie, oeuvre de Gr6goire do Heimbourg (cf. F. G. HEY- 
uANN, 1. c., p. 418) 6ditße dans FRA 20,647-660. L'instrument de notaire relatif 
ä Pappel de Georges se trouve dans FRA 20,454-458. Sirr l'appel interjet6 par Georges 

au concile comme le fit Marsile de Padoue, Dante (Y) et Occam voir T. PEýu A DE 
I SEOHOnOD, Mare Moravicus, Praga 1677,800. 

274 Le 3 juin 1466, Georges oxplique it Casimir de Pologne pourquoi il interjeta appel 

.,, ad universale concilium" (FRA II, 20,461). Dans 1'Apologie, Georges parle b. Paul II: 

�Sed veritus es, ne sacrorum conciliorum iam pridem per to et imperatorem calcata 
convalesceret auctoritas et spurticia tua per munduni veheretur. " (FRA II, 20,659). 

275 Cc fut l'instruction ä l'intontion do l'ambassade tcheque A Rome (I'aiiteur en fut 
M. Mair - ed. FRA 11 20,384) qui parla du concile 4 titre convoque par Paul U. A co 
moment-1h, it apparut encore une autre alternative - si le pape refusait de convoquer 
le coneile, on pourrait so reposer sur les 16gats pl6nipotentiaires (FRA II 20,385). 

273 D6jb, le 24 f6vrier 1467, a la diete do Prague, les Etats calixtins s'adresserent au 
nom do la noblesse et des villos au roi Georges lni demandant do d6fendre les Compac- 
tats et les d6crets du coneile do Bale (FRA U 20,430). Quant hI 'Apologie, meme la 

noblesse catholique l'approuva. Un beau t6moignage h cc sujet eat la lettre adressße par 
Vilßm de Rdbi au lßgat papal Rodolphe, iveque de Bratislava, on juillet 1467 (FRA II 
20,469-72). Elle fournit en memo temps 1'oxemple d'une tolßrence religieuse eclairee. 
En firent preuve aussi les gentilshommes catholiques dans to message prononcß par 
lour porto-parole h Venise en septembre 1466 (FRA II, 46,41--43). 

277 Hilarius do Litomßrico memo s'opposa h Georges. Il se reclamait do In butte 

�Exeerabilis" de Pie II of demandait au roi do no pas on appoler au concile (T. PESrxs. 
de ÖEOHOnoD, Phosphorus septicoraais, Praga 1673, p. 265). 
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formule la necessite de convoquer regulierement le concile: 78 Les idees avec 
lesquelles l'abbe Span etait parti pour la France et qui apportaient l'elan 

revolutionnaire dans la situation politique europeenne, retentirent de nouveau 
a cette occasion. 

avec la meme energie, le roi Georges cherclia ä imposer la convocation du 

concile dans sa lettre adressee ä la diete de l'Empire qui se reuiiit a Nuremberg279 

en juillet 1467. Craignant l'outrage essuye par l'ambassade tcheque une annee 
auparavant, le roi Georges n'envoya pas cette fois-ci ses delegues it Nuremberg. 

Il se contenta d'adresser le plaidoyer de sa cause aux princes siegeant a la diete. 
11 protestait contre le procede de la curie papale. et exhortait la diete a interceder 

en faveur de la convocation d'un concile general. Il souligna que le temps oü le 

concile aurait dft se reunir, etait dejä ecoule. II dit qu'il voulait se defendre au 
concile mais qu'il etait aussi pret ä se soumettre lä aux sentences du corps 
ecclesiastique. II remarqua que cela ne voulait pas dire qu'il admettait l'inge- 

rence de la puissance spirituelle des cleres dans les affaires temporelles ou meme 
qu'il approuvait la superiorite des cleres sur la puissance seculiere, les sou- 
verains. =80 La diete de 1'Empire sympathisa avec les idees exprimees dans 
I'Appel tcheque, fut toutefois incapable de faire quoi que ce fat. Elle resta 
neutre sans decider de la convocation du concile. 

Les adherents du mouvement conciliaire se concentraient ainsi en Boheme et 
on France sans etre ä meme de gagner d'autres souverains pour la convocation 
du concile. Ce fait meme jetait de tristes ombres sur le destin de la cooperation 
tcheco-francaise naissante. 

Daus les moil d'ete 1467 - ainsi que les accords l'avaient prevu - l'ambas- 

sade francaise arriva ä Prague231 II parait que le principal sujet des negotiations 
etait encore la convocation du concile. Le gentilhomme et l'abbe francais qui 
etaient ä la tkte de la delegation, traiterent probablement aussi de la ligue des 

princes et peut-etre egalement des preparatifs d'une campagne militaire a 

entreprendre par Georges contre le Luxembourg. Ces questions etaient naturel- 
lement tenues en secret comme cela await ete le desir expres de Louis lors de ses 
negotiations avec l'abbe Span au printemps. On ignore si Spän prit part aua 
pourparlers ä Prague de meme qu'on en ignore les resultats et la date du depart 

'27-8 T. PE§I\A DE CECHOEOD, Mars Jtoravicus, p. 799, remarque, en se roposant 
sur les sources de 1'6poque, que Georges jttstifiait son appel an concile �os ordine in 
magna synodo Constantiensi prmfinitum [et per sacrum Basiliense salubriter con- 
firmatum] et de decennio in decennium perpetuis futuris temporibus' celebrandum. " 
L'intercalation relative au concile de Bale (marquee dans le texte cite [ ], ne figure pas 
dans le texte edite par F. Palack} dans FRA U, 458, La lettre adresseo A Casimir parle 
aussi bion do Pappel au concile de Constance qu'au concile de Bale (FRA II, 20,461). 

2i8 F. G. HEYmAr-z:, 1. c., p. 463. 
-80 F. PAZACSi IV, 2,408-409. 
-B1FRA II, _30,489. 
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des envoyes francais. Le soupir de Palacky que �ce qui c'etait passe ä ce sujet', ' 
tomba dans l'oubli", 262 reste on vigueur. 

On sait seulement que similairement comme nombre d'autres vastes desseins 
de Georges, les plans de l'alliance tcheco-frangaise, d'une campagne militaire au 
Luxembourg et du concile general, echouerent. La furie guerriere se jeta sur le 

roi Georges, les troupes des croises allemands so mirent du töte des rebelles 
autochtones. Les troupes lusaciennes attaquerent et, le 31 mars 1468, Mathias 
Corvin ouvrit les hostilites contre Georges. Le roi de Boheme dut faire frönt 
ä de nouveaux. coups et concentrer son attention sur de nouveaux ennemis. 211 

II est peut-etre permis de supposer que si le roi de France await continue a 

proceder de la maniere convenue, le roi de Boheme aurait ete pret ä tenir ses 
engagements. Neanmoins, le roi Louis XI fut lui-meme oblige de renoncer ä son 
lointain allie tcheque, car justement en 1467, une nouvelle tentative do recon- 
cilier la France avec Rome se produisit. Cc fut le cardinal Jean Balue, nouvel- 
lement institue, qui sut acquerir une position plus favorable aupres du pape 
pour Louis et qui obligea le roi d'abroger de nouveau la Pragmatique Sanction. 2114 
En revanche, ' la curie donna ä Louis XI le droit- de disposer de certains bene- 
fices et renonea ä ses pretentions concernant la dime. Le roi cut toutefois 
beaucoup de difficultes avec les Etats qui refusaient de se wettre d'accord avec 
l'abolition de la' Pragmatique Sanction. 285 Do nouvelles attaques violentes 
contre le Pape retentirent ä la diete oh la commune des Etats soutenue par 
l'Universite de Paris, soulignait les pertes financieres286 qui en resulteraient pour 
la France, et menacait le pape d'un nouveau concile. 

Dans cette opposition des Etats se firent entendre aussi des voix refusant de 
divulguer les bulles papales contre Georges en France. Le pape Paul II etait 
incapable d'imposer sa revendication que la bulle annoncant 1'excommunica- 
tion de Georges füt proclamee publiquement. Le roi s'adressa it ce sujet au 

parlement et un de ses conseillers elabora une Serie de huit raisons qui se pro- 
noncaient contre la demande du pape 2B7 Le roi de France ne pouvait pas rendre 

282 F. PALACKY IV, 2,412. 

283 Cf. F. G. HEYDIANN, 1. c., p. 437 ot suiv, qui a trouvö des titres exacts en intitulant 
le chapitro 19 �Mais 1'ep6o parait titre plus puissante" et lo chapitre 20 �Mars 

Hunga- 

ricus" (p. 476 et suiv. ) 
284 J. COMBET, Louis XI et to Saint-Sigge, p. 67. En cc qui concern les difficultes qui 

empechaient Louis XI do r6alisor los projets du roi Georges, on pout renvoyer it Ia. 

situation en 1464 oh les problemes do politique intdrieure et 1'apprehension de 1'alliance- 

avec les h6r6tiques tcheques röduirent Ggalement it neant les tentatives de conclure- 
1'alliance tcheco-franpaise (do cellos-ci a traitö tres bien V. L. TArg, 1. c., pp. 116-117)- 

285 J. COMBET, 1. C., p. 69. 

288 On disait qu ä la suite do cot acte, 2 millions ecus iraient do France it Rome par 

an (ConiBET, 1. C., p. 69). 
287 CO3IBET, 1. c., p. 74, idontifio tout ä fait incorrectement le projet avec 1'attitude du roi 

et cite erron6ment do 1'ouvrage P. Cl. DANOV, Eseai hiatorique sur la puissance tempo- 
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publique 1'excommunication dont avait ete frappe un autre roi chretien. 
11 n'y etait pas autorise, it n'en existait meme aucun cas precedent dans l'histoire 
frangaise. C'etait d'ailleurs une grande audace de la part du pape que de s'arroger 
le droit de destituer les rois de leurs dignites cela pourrait mener tres loin. 
En outre it etait inadmissible de distribuer les documents sans autorisation du. 

roi de France. Le troisieme argument contre la publication de la bulle, le 

conseiller anonyme le voyait dans le contenu du document oft le pape s'appro- 
priait le droit exclusif de lever les taxes ecclesiastiques. Ensuite on ne pouvait 
pas se mettre d'accord aver l'idee que toute personne qui s'exprimait de fagon 

critique an sujet des documents edites par le Saint-Siege devait etre excommu- 
niee. S'il en etait ainsi tons les mandats et toutes les ordonnances du roi de 
France visant les bulles du pape romain devraient perdre leur valeur. La these 

suivant laquelle tons ceux qui ordonnaient de lever de nouveaux droits et 
peages dans le pays etaient excommunies, contredisait de la meme maniere les 
lois frangaises. Il etait en outre impossible de publier en France la bulle qui 
abolissait les privileges' et les droits des princes et des rois ayant attaque la 
bulle. On ne pouvait pas se mettre d'accord aver l'opinion d'apres laquelle le 

roi etait le dernier homme dans le pays. Il en etait de mein pour les chätiments 
dont la bulle menagait. Enfin, la bulle offensait le royaume de France, car 
l'heresie n'y avait jamais foisonne. L'attitude est done exprimee sans equivoque 

sous forme d'un ensemble d'arguments repoussant l'appel du pape. Le roi Louis 

partagea non seulement les opinions des Etats mais alla jusqu' ä defendre la 

publication et la divulgation en general des bulles papales sans son auto- 
risation 288 Il est evident que sa concession en matiere de la Pragmatique 
Sanction ne fut qu'un stratageme. Le ruse souverain le donna d'ailleurs 

nettement ä entendre ä l'opposition des Etats. N'ayant pas trouve comprehen- 
sion aupres de celle-ei, it cut recours aux chitiments et a la destitution des 

agents responsables. 11 est possible gii'ä cc moment deje, Louis cherchät ä se 
couvrir par sa reconciliation avec le pape, car 1'evolution tournait en un long 

conflit entre la Bourgogne et la France. 

'En 1467 le due Philippe le Bon mourut. Sa disparition mit fin ä 1'espoir de 
Louis d'aboutir ä la detente de la tension trainante et de trancher les dissentions 
violentes par moyens pacifiques. Le successeur de Philippe, Charles le Teineraire, 

relle des Tapes et sur l'abus qu'ils ont fait de leur ministere spirituel, 4e ed., t. II, Paris 
1818, p. 265 (pas 264). L'erreur s'est produite dejn chez Danou, car lo document edite 
par PLTuou, Traite des droits et libertes de 1'Eglise Gallicaine, Paris 1731,3e ed., p.. 27 
n'est qu'une proposition pour le roi. Il est toutefois evident quo 1'attitude du roi envers 
in -bulle etait negative et que l'auteur anonyme ne faisait que reoueillir les arguments 
pour cc refus. La Bulle qqe Louis 1I refusait de faire publier etait sans dotite une Bulle 
generalo sur l'interdit edite jeudi saint 1467 (cf. 1'edition dans Scriptores rerumn Site. 
siacarum IX, Breslau 1574, pp. 222-223). 

CW6IBET, 1. c., p. 75. 
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son fils et heritier, se distingua dejh comme prince par son art d'attiser -les 
querelles entre la France et la Bourgogne et d'exciter la rivalite des deux Etats 

pour le, pouvoir. En 1468 ce duel culmina par une rencontre militaire et par la- 

captivite honteuse du roi ' Peronne. 289 Il apparut alors que le roi Louis avait 
mal calcule son affaire. Le page sympathisait avec Charles le, Temeraire et le 
cardinal Balue perfide pensait plus ä lui-meme qu'ä son souverain 230 L'evolu- 
tion des evenements entraIha done le roi de France loin de ]a cooperation tcheco- 
francaise et du concile general. L'interet pour la Boheme ne s'eteignait pourtant 
pas en France. On en trouve les traces daps les informations sur la noblesse 
tcheque et son heraldique, 291 dans l'effort de developper en France l'industrie 

miniere ä l'instar tcheque, 292 et on peut suivre des rapports tcheco-franSais 
aussi sous les Jagellons. 293 

Le roi Georges connaissait sans doute ces revirements de la politique fran- 

caise antipapale et comprit aussi que Louis XI n'etait pas en etat de tenir ses 
engagements meme s'il cherchait h interceder a Rome en faveur du roi dc 
Boheme. 291 L'idee du concile general s'eteignit an fond de la bagar e guerriere, 
et 1'alliance tcheco-franýaise de meine qu'une campagne militaire commune 
perdirent tout espoir de realisation. Blies devinrent plutöt un pieux desir 

qu'une realite. Le roi Georges dut tenir front h l'agression des croises. Mathias 
Corvin ouvrit les hostilites. Dans cette situation desesperee, le roi de Boheme 
trouva encore une issue. La politique de Georges se detourne de ]a France et de 
l'idee conciliaire29' et s'oriente sur Ia Pologne. On prepare un traite sur la 

289 K. BITTMANN, Die Zusamnzcnk tjt Zola Peronne. Ein Beitrag zur Kritik, an den. 

Memoiren des Philippe do Commymes (HZ 184,1,1957, pp. 19-64). Pour Louis XI 

1'annee 1468 fut une annee tres mauvaise, pleine do difficultes (Histoire de France I, 

Paris, Larousse, 1954, p. 218. ) 

_ao Sur 1'attitude do Balue voir H. FORGEOT, Jean Baltic, I. c., p. 61. 

291 Cf. Biblioth6que nationale Paris Ms. Fr. 4929, fol. 221-221V �Les Armes du Roy 
de Bebaigue". On y trouvo naturolloment aussi les armoiries des seigneurs de Rozmberk, 
de 'lVartenberk, de Ryzmburk etc. II est int6ressant quo p. ex. la Pologne, la Hongrie, 
1 Autriche et les princes de l'Empire y manquentI Voir encore MS. Fr. 5232, fol.. 472V il 
479 (il faut y corriger l'indication du catalogue: Le fol. 473 ne porte pas stir Meran mais 
sur la Moravie (�Marhem"). 

291 Cf. Ordonnances des rois de France do la troisii: me race, XVII, Paris 1820, p. 446, 
do septembro 1471. 

293 Cf. p. ex. les renseignoments sur l'ambassade envoyee on Boheme en 1478 (Leitres 
do Louis XI, roi de France, tome VII, sd. J. Vasen, Paris 1900, pp. 135-136). Simi- 
lairement en 1481 un traits d'amiti6 fat conclu entre Louis XI et le roi de Boheme 
Vladislas (Bibl. nat. Ms. Fr. n. a. 7973, fol. 113). 

953 On apprend qu'en janvier 1470 lo roi do Franco envoya uno ambassado aupres du 

pape, mais Paul line prit l'intercession do Louis on consideration (FRA II, 20,618). 

zu Dans lo manifesto de Georges adresse auf princes do 1'Empiro lo ler janvier 1470, on 
no trouvo point mention sur lo coneilo (FRA II, 20,610-615). Georges y revient sur an 
demando d'une audience publique dovant lo pape. 
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succession des Jagellons en Boheme. 96 Ainsi nait un autre des projets geniaux 
du grand souverain tcheque qui sut souinettre ses ambitions de famille et per- 
sonnelles auf interets du pays et de 1'Etat. Mais c'est dejä un autre chapitre 
dans l'histoire de la politique exterieure poursuivie par Georges. 

.* 

Il ne reste qu'ä appretier les tentatives faites en vue d'atteindre un rappro- 
chement entre la Boheme et la France dans la periode 1462-1467. Il ne sub-- ' 
siste probablement aucuii doute sur le fait que c'etait un episode important daps 
l'histoire politique europeenne et qu'il faudra apporter des corrections et com- 
plements dans ce sons it l'histoire teheco-francaise. Les influences tcheques 

agissaient sur 1'orientation antipapale de la politique francaise et contribuaient 
aussi ä l'approfondissement des divergences entre le roi, les seigneurs et les 

prelats. Ce n'etaient point de menus episodes mais des tendances de politique 
internationale tres marquees par lesquelles la France et la Boheme apportaient 
de nouvelles inspirations dans la politique europeenne. L'activite diplomatique 
de Georges revet une importance et un attrait particulier par le fait qu'elle- 
s'appuie sur l'idee conciliaire et sur la ligue pacifique des princes ainsi que sur le 

plan d'une coalition antipapale. C'etaient des courants politiques tres progressis- 
tes, c'etaient des tentatives remarquables 'cherchant ä briser l'universalisme- 

moyenlgeux, c'etaient des efforts d'imposer la souverainete des Etats natio- 
naux, c'etait 1'expression d'une laicisation de la vie de l'Etat, c'etaient on 
general des symptömes dune nouvelle pensee politique naissante qui s'ecartait" 
dejä des cadres moyenägeux. On s'etonne dans quelle mesure la cour royale de 
Boheme füt renseignee, on admire la cooperation remarquable de Georges avec 
l'humaniste Gregoire de Heimbourg. Prague se situait alors an premier plan 
de 1'activite politique europeenne et ceci par son imaginative, par la hardiesse 

et par l'envergure des conceptions politiques. Il va sans dire que daps la politiquo 
de Georges le desir etait souvent pere de 1'idee, la realite s'effacait souvent 
devant ]a fantasie dechainee, mais le caractere peu reel de nombreux projets ne 
pent pas diminuer ]'importance des plans politiques. En tout cas, le souverain 
tcheque se distingua favorablement, par la hardiesse de ses considerations de 
politique exterieure, de nombreux de ses contemporains et successeurs qui 
etaient incapables de voir derriere les remparts des domains et de se soulever 
au-dessus de lour propre ombre. Les tentatives de conclure une alliance tcheco- 
fianeaise daps la periode 1462-1467 marquent done une contribution politique 
importante dans 1'histoire politique, diplomatique et ideologique de l'Europe 
an -X e Siecle. 

Traduit par K. Trojanovd 

211 F. G. HEI'3IA\'_\', 1. c., pp. 502-3 et 533-5. 
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